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OBSERVATIONS 
SUR LES 

ÉTÙDES CRITIQUES 
DES 

MOLLUSQUES FOSSILES, 
COMI'RE!U.I'CT 

LA MONOGRAPHIE DES MYAIRES 

DB •• A&ASSD. 

(h lrait dc.s ldémmn" de J'Académie impériale de Meu. année 1 8~4-55.) 

INTRODUCTION. 
• 

Sous le titre d'Etudes ctitiques sut les MoUusqu.es 
t-ivanls et fossiles, M. Agassiz a publié une série dé 
mémoires du plus haut intérêt pour les sciences mala­
cologiques el paléontologiques : les uns traitant de la 
monographie des Trigonies, des Pholadomyes et des 
Cardinies, resteront en dehors de notre examen ; les 
autres ayan t pour objet l'étude plus spéciale de la famille 
des Myaires, feront Je sujet de nos observations. 

Etablir une méthode rationnelle dans l'étude des mol­
lusques acéphales , démontrer que pour cette étude, on 
doit, comme pour toutes les sciences en général, pro-
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céder du connu à l'inconnu : tel est le problême. aussi 
difficile qu'intéressant que M. Agassiz se propose de 
résoudre. 

Dans l'Introduction, l'auteur signale la voie que l'étude 
a tracée aux sciences naturelles; énumère les progrès dus 
aux recherches des Cuvier, des Ferussac, des de Blain­
ville, etc., par les comparaisons qu'ils ont faites des êtres 
vivants avec ceux que recèlent les diverses couches qui 
constituent l'écorce de notre globe; et démontre enfin 
que le vaste champ de l'observation est loin d'être com­
plètement moissonné. « S'il a été fait beaucoup, dans 
» ces derniers temps, pour l'étude des coquilles fossiles, 
» disons en même temps que ce qui. reste à faire est bien 
, plus considérable encore. Des matériaux ont, il est vrai, 
• été t·ecueillis en quantité considérable presque sur tous 
» les points du globe; mais ces matériaux sont loin d'être 
o coordonnés d'une manière convenable, la question re­
li lative aux rapports qui existent entre les espèces fossiles 
, et les espèces vivantes est loin d'être résolue; c'est à 
» peine si l'on entrevoit le développement progressif de 
» tant de types divers, qui se rattachent à un si grand 
» nombre de formes primitives, dont la plupart ont cessé 
»~tl'ex isLer. 1)' 

Pour faciliter la comparaison des gem·es vivants avec 
les fossiles, M. Agassiz a conçu le projet de moulct· en 
plâtre un type bien choisi de chaque genre vivant ; de 
cette manière il a mis dans les mains des observateurs 
des éléments précieux de compru'aison, au moyen des­
quels ils peuvent reconnaître avec plus de facilité à quello 
famille, à quel genre appartiennent des moules de co­
quilles, qui sans cela auraient pu rester inutiles. Une fois 
r1u'à l'aide du travail de M. Agassiz des moules de mol-

' AJéJooirea sur les moulu de mollusques vivants el fossile., p. 4. 
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- 7 -
Jusques ont été reconnus, ils peuvent être classés aussi 
méthodiquement que les coquilles entières, et aux yeux du 
paléontologiste ils ont la même valeur, pour l'econnaitre 
on terrain et déterminer l'ordre de la superposition dans 
la série générale des formations. 

D'une part, l'état de fraîcheur des coquilles, leur nacre 
interne lisse et brillante; d'une autre part , les reliefs et 
les creux nettement accusés , tout contribue à donner aux 
moules ces formes et ces impressions particulières et pro­
pres à certaines familles et à certains genres. n en résulte 
des moules à forme tranchée et sa illante, telle que celle 
des Arches, des Trigonies , des Glycimères, des Pernes, 
des Peignes, etc. , qui ne peuvent laisser aucun doute sur 
l'exactitude de leur classement . Celle manière de procéder 
étend le domaine de la science et mérite d'être appréciée; 
elle conduit, disons- nous , du connu à l'inconnu, en 
mettant en reliefles caractères internes des coquilles, qui. 
sans ce moyen, peuvent parfois échappe.· à l'observation. 
M. Agassiz a fait l'application de cette méthode toute 
nouvelle, d'étudier les coquilles vivantes, au classement 
d'une nombreuse série de fossiles ; ne s'attachant qu'à la 
forme cl es moules et aux ornements de la coquille, il 
établit des groupes, crée des genres nouveaux, sans cher­
cher à appuyer son opinion sur les caractères zoologiques 
qui ont servi de guide dans toutes les classifications. 

Nous pensons qu'il ne convient pas de donner trop 
d'extension à ce procédé , et surtout de croit·e que, 
pour les fossiles , on puisse toujours agir à l'inverse, de 
l'inconnu au connu, c'est-à-dire : un moule quelconque 
étant donné, indiquer avec exactitude la coquille à laquelle 
il appartient. 

En effet, à côté de ces principaux types, particuliers 
pour c.ertains genres, il existe un grand nombre de 
{mnes secondaires, propres aux espèces, qui donnent 
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. . - 8-
les passages d' un genre à un aull'e. L'étude des moules 
intérieurs de coquilles vivantes permet donc seulement le 
classement de ces moules dans les grandes divisions et 
parfois dans les familles, mais elle est. insuffiSante, dans 
un grand nombre de cas, pour spécifie•· le genre des 
moules fossiles. Si, à la forme particulière du moule, on 
joint les caractères tirés de la disposition et de la forme 
des impressions musculaires et palléale , l'état de closion 
ou de bâillement plus ou moins prononcé des valves , il 
fa•Jdra encore, ct de toute nécessité, y ajouter les earac­
tères inhérents à la charnière. Or, les moules ne peuvent 
que bien rarement donner tles indications bien précises 
sur la disposition de la charnière , les détails de cette 
charnière ne se produisant pas toujours au-dessous du bord 
cardinal. Il y a plus , certain genre, dont le type spécifié 
par telles dents canlinales et latérales, voit ces caractères 
s'effacer successivement et même entièrement disparaître 
dans certaines espèces , comme dans les Lucines, les Cy­
pricardes , les Psammobies, etc. Pourra-t-on conclure de 
là, suivant M. Agassiz, que le type du genre auquel sera 
rapporté le moule provenant de ces espèces anormales, ne 
possédait pas de dents à la charnière •? 

Ajoutons encore que les moules , qui présentent même 
des reliefs et des creux au bord cardinal , ne fournissent 
pas quelquefois des indications plus précises sur la valeur 
de ces caractères : à savoir, si l'on peut y voir des dents on 
un cuilleron, si le ligament est simple ou double, s'il est 
externe ou interne. 

Il convient donc de ne pas suivre d'une manière trop 
absolue les indications de M. Agassiz, en généralisant le fait 
de\' étude exclusive des moules et en établissant en principe, 
qu'on peut par la seule inspection de la forme d 'u,n moule 

' Agassiz. Et. crit. pases i61i, 187, 251 et t62. 
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déterminer son. classement, et qu'il est loisible de négliger 
tous les au.tres caractères intérieurs , qui ne prennent plus 
qu'une valeur très-secondaire ou nulle. 

Nous dirons, au contraire, que, pour un grand nombre 
de cas, l'inspection seule de la forme d'un moule ne 
saurait conduire à indiquer le genre auquel il doit ap­
partenir; l'inspection du bord cardinal et des autres ca­
ractères intérieurs , bien plus et mieux que la forme, 
peut le plus souvent résoudre le problème. Le moulage 
des coquilles vivantes nous a été cependant d'un se(:ours 
aussi agréable qu'utile, lorsque agissant à l'inverse et né­
gligeant la forme pour ne tenir compte que des caractères 
des impressions , nous avons pu comparer nos moules 
fossiles aux autres moules et obtenir ainsi la confirmation 
de quelques-unes de nos appréciations . 

• 
Dans ses Etudes critiques sur les nwllttsques fossiles, 

M. Agassiz s'occupe exclusivement d'une longue série de 
fossiles, jusqu'alors diversement appréciés et classés , et 
les comprend tous dans sa MoNOGRAPHIB DEs Mns. 

« Les paléontologistes ' qui se sont occupés avant 
• nous des Myes fossiles , les ont classées dans les genres 
• Phol.adomya , Lulraria, Amphidesma, Donax , Mya, 
ll Panopœa, Jsocardia , Psammobia, Tellùw , etc., mais 
• il n'est pas difficile de s'assurer que la plupart de ces 
• déterminations reposent sur des rapprochements faux 
11 entre les coquillea vivantes et les fossiles. Un seul de 
• ces genres, le plu~ nombreux de tous , devait conserver 
, son rang dans les cadres des Myes fossiles du Jura , 
• c'est le genre Pholadomya; les autres ont dû être rem-
• placés par des genres nouveau.x, qui sont les suivants: 
, G o NIOMU ( Lysianassa, Mu. ), CEnOMYA, CERCOMYA , 

, AacoMvA, MACTROMYA, PuTYMYA, HoMOMYA, GaEsSLYA, 

' Agassiz. Introduction , page x. 
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11 PLEuno~tYA, ~hoPsrs et Conmu. Tous ces genres ne 
» méritent peut-être pas le même degré de confiance, 
J> parce que les matériaux sur lesquels ils ont été établis 
» ne sont pas également complets. Il y en a même plu­
» sieurs qui devront probablement subir des modifications 
ll lot-squ'on connaîtm mieux tou tes les parties de la co­
, quille; mais on aurait tort d'en conclure que les coupes 
» que je propose ne sont pas fondées dans la nature. Il 

Fidèle à son principe, M. Agassiz a établi ses genres 
exclusivement sur la forme des moules, soit extérieure , 
soit intérieure, ct a négligé l'étude des coquilles qui 
pourrait en justifier la classifi cation. Cette étude était ce­
pendant indispensable pour faire apprécier la valeur des 
indications que fournissaient les moules el pour préciser 
la corrélation des espèces réunies d:ms un même genre et 
des genres entr'eux. Dans son Introduction, ce paléonto· 
logiste dit bien d'une manière générale que le liganwnt 
est interne ou cxleme ; mais clans la description des genres 
il néglige en majeure partie ce caractère; de 1:'1 rien de 
précis . sur la position du ligament, à l'intérieur ou à 
l'extérieur, s'il est simple ou double; de là aucune indi­
cation sur la constitution de la charnière et la forme de la 
ligne palléale. Et cependant il est plus que probable que, 
dans la grande ·quantité de fossiles que 1\f. Agassiz était 
parvenu à réunir, il ne s'est trouvé des échantillons 
qui aient produit d'une manière assez nette , le relief des 
nymphes, ou l'impression d'un cuilleron. Notre observation 
porte principalement sur le PLEUROMYA, dessiné planche 28, 
figure 8, où l'on voit entre les crochets un creux résultant 
évidemment d'un organe inhérent au bord cardinal , bien 
que le texte n'en fasse aucune mention; de même le Ho­
&IO~IYA VENTRrcosA {PI.17, Fig. 5), montre le test bien con­
servé aux abords des crochets et le peu qu'il y avait à faire 
pour mettre la charnière à découvert. Les recherches 

• 
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pour la connaissance de la charnière appliquées à un 
genre, auraient conduit à les étendre à tous les autres , 
et auraient levé les doutes qui sont venus peser sur la 
validité de ces nouveaux genres. 

Si nous avons bien saisi la pensée qui a présidé à la 
création des genres, nous voyons M. Agassiz ne tenir 
compte que de la forme extérieure des fossiles , de ses 
modifications et de ses onumumts; la présence ou l'ab­
sence de côtes rayonnantes, rectilignes ou en chevrous 
(PuouoonA, HoHO.MYA, GoNIO!IYA); les stries granu­
leuses rayonnantes ( PA~OP..EA, PLEunoHYA, Gnsss&-.YA); 
la disposition du corselet ou aire cardinale (AacoMn); la 
forme ou le nombre des carènes postérieures (ContMn); 
la disposition rectiligne du bord cardinal (~IA.cTno.uu): 

tous caractères qui aux yeux ùe ce paléontologiste, ont 
pris une valeur importante vu la minceur du. test en 
général, qtâ a dû t·éagir sur les moules et présenter jtts­
qu:à un certain point le relief exact de l'animallu.i-méme. 

De là la conséquence pour M .. Agassiz de prendre le 
moule pow' la coquille elle-même et de ne mentionner 
celle-ci que pour ses ornements; de là aussi celle autre 
conséquence , qu'on v.oit réunis dans le même genre des 
fossiles de forme à-peu-près semblable, mais qui sont très­
diffé•·ents sous le rapport de leurs propriétés, par exem­
ple : les Maclromyes comprennent des coquilles à ligne 
palléale simple et à ligne palléale sinueuse. 

Les djvisions établies par M. Agassiz n'étant pas d'ac­
r.ord avec les lois zoologiques, qui prescrivent au con­
traire de négliger les formes extérieures, pour ne s'attachet· 
qu'aux caractères intérieurs de la coq ume, il en est résulté 
que sur onze genres créés , un seul, le CsnoMYA, a été 
r.onservé , encore avec quelques réserves. 

Nous devons d.ire aussi que les conchyliologues qui ont 
exercé une critique si sévère , appuyant également leur 

• 
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démonstration sur des moules, ont dô. de même s'atta­
cher à des analogies de forme et n'ont pu par conséquer1t 
beaucoup ajou ter à nos connaissances sur les caractères 
particuliers des coquilles. Nous ne possédons, en effet 
jusqu'aujourd'hui, que fort peu de données exactes quj 
permettent le classement définitif des fossiles compris dans 
tous ces genres, et qui produisent leur rapport avec les 
coquilles vivantes. Il faut encore que nous tenions compte à 
M. Agassiz de la réserve qu'il a faite dans son Introduction 
et que nous avons rapportée plus haut: il prévoit pour ses 
genres des modifications et des coupures, établies sur 
des cara: tères plus certains que ceux que présentaient 
les fossiles qui lui servaient d'étude et qui onl dû lui 
échapper. 

A\·ant de faire l'analyse des opinions de quelques au­
teurs, qui ont pu_blié des observations sur les mémoires 
de M. Agass~, nous croyons devoir exposer quelques faits 
généraux: 

1 o De ce que des fossiles se présentent toujours à l'état 
de moule , dans certaine formation ou assise , on ne peut 
induire que le test ait été mince : d'une part le muschelkalk 
et le portlandien, par· exemple, doivent à la constitution 
pétrographique de la roche de ne renfermer, la plupart 
du Lemps , que des moules; d'une autre part, il y a des 
coquilles qui sont plus facilement atlaquées par des cou­
rants acidules, telles que les Gastéropodes en général et 
presque tous les acéphales de la famille des Myaires, 
tandis que les Huîtres , les Térébratules, etc., qui sont 
pénétrées par une substance animale grasse se montrent 
au contraire, dans toutes les formations, dans un bel étal 
de conservation. Par application , la couche à Ptérocères 
du portlandien, des environs de Porentruy, contient avec 
les fossiles cités p:u· M. Agassiz, des Ptérocères , de.s 
Arches, des Tri go nies, etc., tous à l'état de moules , et 

' 
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-13 -
l'Ostrea solita1'ia, l'Avietda gesneri, des Térébratules , 
très-bi~n conservés. 

2° Comme nous le disions plus haut, de ce qu'un 
moule ne présente pas d'impression au bord ca rdinal, 
peut-on conclure que la charnière ait été privée de dents? 
Evidemment non, et les exemples ne nous. manqueraient 
pas à l'appui de cette négation; d'un autre côté, la pré­
sence d'une impression permet-elle l'affirmative et donne­
t-elle la constitution de la charnière? Non encore pour la 
majorité des cas; par exemple l'impression cardinale que 
montrent les moules de Pleuromya et de Myopsis, était 
aux yen x de M. Goldfuss , le cuiUet·on d'u11e Lutraire et 
à ceux de M. d'Orbigny la dent d'une Panopée , tandis que 
ce n'est en réalité que le résultat d' un apophyse dcnli{orme 
externe , caractère qui n'a pu être bien con&taté que par 
l' étude de la coquille elle-même. 

3° Guidé par les caractères particuliers et exceptionnels 
que présente un moule, ou peut bien établir un genre 
nouveau, mais on ne saurait définir exactement la co­
quille, en reconnaître les caractères, ni en déterminer la 
place dans la méthode. 

4° La reproduction sur les moules des ornements de 
la surface n'est pas la preuve constante de la ténuité du 
test ; elle est le r·ésultat d' une propriété pnrticulière à un 
genre, parfois à une espèce ; ainsi nous avons un exem­
plaire du Ph. fidicula, du calcaire ferrugineux, dont le 
test , qui a près de deux millimètres d'épaisseur sur les 
Oancs reproduit cependant à l'intérieur les ornements 
tn:lérieurs. 

5o Quant aux coquilles, leur développement en nombre 
et en taille, leur conservation ou leur déform ... tion dé­
pendent de la nature de la roche qui les recèle ; plus 
nombreuses , plus grandes, mais aussi à l'état de moules 
seulement e t souvent déformés, dans les termins mameux 
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qt grèso- marneux, elles se présentent presque toujours 
avec leur test bien conservé , en général dans toutes les 
roches des terrains calcaires et marno-calcaires. 

6o Un des éléments d'élude très-important et essentiel 
pour le classement des moules et qui échappe le plus 
souvent aux recherches , est la forme de l'impre:;sion pal­
léale, à savoir si cette ligne est simple ou munie d'un 
sinus , sa forme , sa profondeur, etc. Il existe plusieurs 
moyens pour faciliter la production de ces caractères : 
1° laver les moules à la brosse , puis les poser à plat , les 
crochets tournés devant soi ; nous avons remarqué que la 
ligne palléale, très-souvent et très-nettement visible dans 
ce sens , devient au contraire invisible dans toute autre 
position du moule ; 2° les humecter faiblement, si les 
moules sont secs; l'inégale absorption de l'eau rend 
parfois toutes les impressions visibles par l'inégale colo­
ration de la roche ; 3o les impressions s'observent tou­
jours mieux sur les moules un peu frustes que lorsqu' ils 
sont lisses et brillants ; !'"o dans ce demiea· étal , les moules 
conservent encore la pellicule nacrée inteme qui masque 
les impressions , et qu'on peut enlever par le moyen d'un 
acide affaibli. 

Par les considérations que nous venons d'exposer, nous 
croyons donc , et nous ne saurions trop insister sur cc 
point, qu'on doit agir en paléontologie comme dans toutes 
sciences, passer du simple au composé , du connu à l'in­
conuu ; paa· conséquent , commencer l'étude d'un genre 
par celle de la coquille , dans ses caractères extérieurs e L 

intérieurs , afin de pouvoir avec certitude y rapporter les 
moules qui lui appartiennent. 

Nous ne discuterons pas ici la valeur de chaque genre 
créé par M. Agassiz , nous nous réservons d'en traiter 
avec détail pour chacun en particulier, en même temps 
nous produirons textuellement l'opinion des auteurs en 
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ce qui le concerne. Toutefois nous devons dire, dès à 
présent , que le genre R.ovNcnoMYA a été supprimé par 
M. Agassiz lui-même, et que le genre PTvcuoMYA , in· 
diqué par un dessin (Pl. 11, Fig. 3, 4), se trouve cité dans 
l'lntroduction (pag. X\~ii) et n'est pas décrit dans le 
texte. 

M. Agassiz, en attribuant â des fossiles ttn ligament 
tantôt externe, tantôt ùtterne (Introd., pag. vii), en voit 
nécessairement une partie, Mvopsts, Ho&IOMVA, Pu TV­

KT A , etc. , rangée dans la famille des GL vclMÉRIDES, à 
côté des Panopées et des Pholadomyes; une autre partie, 
GaESSLYA, Csao.MVA , CoanJYA , etc., vient dans la famille 
tles Ostéodèsmes; l'étude de ces genres conduisant encore 
à y reconnaître on plus grand nombre de familles , il en 
résuJte que Je titre de l\101\'0GRAPBŒ DES ~hAIRES donné 
par ~1. Agassiz à son mémoire, manque d'exactitude. 

Munster et Goldfuss, qui publiaient leur PernEFACTA 
GE&M~l..E en même temps que M. Agassiz sa A:fmwgraphie, 
ont réuni en un seul genre les fossiles classés dans les 
Pleuromyes, les Myopsis et les Gresslyes , et leur ont at­
tribué un ligament interne. En admettant ce caractère 
comme bien reconnu dans ces fossiles , ces auteurs fai­
saient une bonne application de -principe, bien qu'on ne 
'"oie pas de rliOérence notable et bien définie entre les 
fossiles du Jura et ceux du muschelkalk, pour nécessiter 
leur classement dans deux genres différents, LuTRARtA et 
MYACITES . 

M. d'Orbigny, dans sa Paléontologie {mnçaise des ter­
rains crélacés (fom. 3, pag. 308) et dans son Prorl1·o'me 
de Paléontographie stmtigraphique, n'admet que le genre 
Ceromya, en observant que les fossiles de celle division 
ne sont que des LvoNstA renflés, à crochets contournés 
en spimle (Prod1·ome, tom. 1, pag. 275) . Il comprend 
les autres g enres , pour une partie dans les PnoLAnOMVA 

- ---
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et les PANOPMA, el pour l'autre partie parmi les LvoNstA , 
ANAT11'4A el TunACtA, en reconnaissant implicitement aux 
uns un ligament externe et aux autres un ligament interne 
ou double et même un osselet adjonctif interne. 

Dans son Tmilé élérnentaù·e de Conchyliologie, M. Des­
bayes se trouve dans la même voie que 1\1 . d'Orbigny; 
comme lui, il n'admet que le genre Cno:uYA, mais il y 
ajoute les GnEssLYA. . en démontrant , par une étude aussi 
savante que profonde, qu'il doit y avoir identité de ca­
rac tères dans la charnière et la disposition interne de la 
coquille. Faisant l'histoire des Glycimérides et en parti­
culier celle des Pholadomyes, suivant l'état actuel de nos 
connaissances, M. Deshayes déduit les motifs qui le 
portent à ajouter peu de crédit à des genres , fondés uni­
quement sur l' étude des moules externes ou internes. 

M. llronn, dans l'INDEX PALEONTOLOGicus, admet tous 
les genres créés par M. Agassiz, mais en indiquant pour 
chacun d'eux l'opinion de MM. Deshayes et d'Orbigny. 

M. Quenstedt (Jf amwl de paléontologie), tout en re­
connaissant l'identité de la charnière des GoNIOMYA avec 
celle des Pholadomyes, n'adopte que ce genre entre tous, 
les côtes en chevrons de ces fo~siles lui paraissant pré­
senter un caractère exceptionnel et fort remarquable. 

Pour ce paléontologue, les PLEUROltYA , les ~hoPsls el 
1 

les GnESSLYA sont des LuTRAIBiis; les CEaOMYA deviennent 
des IsoCAao~:s sans dents , etc. 

M. Buvignier ( Bul . de la Soc. géol. de France et Atlas 
de la slat. gé9l. de la, J'letJ.Se) a publié les caractères du 

1 
genre GnESSLYA, qu'il réunit, eomme M. Deshayes, au 
genre c~aouv.+.; la description est devenue incomplète 

1 
par suite de l'étude de la coquille des Ceromyes , que 
nous avons été à même de faire et qui a démontré quelle 

1 

est la valern· réelle des diverses parties , fJUi constituent 
la chamière des Gresslyes. 

Numérisé par Google 



- 17 -

Nous avons de notre côté (Bull. de la Soc. géol. de 
Fra.nce) publié une étude des PLsunoMYA et des MvoPsrs; 
et nous avons démontré que ces deux genres sont iden­
tiques et doivent en constituer un particulier, qui ne peut, 
par ses caractères, rentrer dans les Pholadomyes suivant 
M. Oeshayes , ni dans les Panopées, suivant M. d'Orbigny. 

Nous avons cru devoir ajouter· à notre tmvail l'analyse 
des caractères des Panopées , afin de faire d'autant plus 
ressortir les caractères des genres qu'on y a rapportés 
et montrer combien ils en diffèrent. 

Si , d'une part , nous ne pouvons accepter en leur en­
tier Jf'..s opinions émises jusqu'à ce jour sur le sujet 
que nous traitons; si, d'une autre part, nos investiga­
tions ont produit quelques démonstrations qui touchent 
de plus près la vérité et la nature; si nous croyon!; avoir 
apporté quelques lumières dans une étude que nous 
voyons très-difficile , nous convenons que nous ne le de­
vons qu'à un peu de patience dans la préparation des nos 
fossiles , à beaucoup de bonheur dans nos recherches , 
et particulièrement aux richesses paléontologiques que 
renferme le département de la Moselle. 

Nous nous faisons aussi un devoir de déclarer que nous 
professons une estime et un respect tro·p profonds pour 
nos devanciers , nos amis ou nos maîtres , dont les pu­
blications ou les conseil:> nous ont servi de guide daus la . . . . 
vote que nous survons , pour que nous pmss10ns nous 
laisser dominer par un esprit de critique systématique. 
L'hospitalité que nous avons trouvée à Neuchâtel, et la 
bienveillance tout amicale de M. Agassiz, nous ont laissé 
une impression trop agréable pour en perdre le précieux 
souvenir. Nous dirons enfin avec M. Deshayes (T. élém. 
de Couchyl., Torn. 1, 2e partie, p. 776) : « l\t. Agassiz 
est trop haut placé <lans la science pour qu'on laisse ses 
travaux sans examen, ses opinions sans critique. Il jouit 

3 . 

• 

• 

• 
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d'une trop grande autorité pour permettre à des en·eurs 
de s'abriler sous son patronage, ct de s'introduire dans 
le domaine de la science. Elles deviendraient d'autant 
plus nuisibles qu'elles s'appuieraien t sur un grand nom 
pour se maintenir et persévérer· longtemps. » Quant 
à nous, sollicité par l'amour de la science et du vrai, 
nous dirons: Amicus Plato, sed magis arnica veritas. 

PANOP JEA. MÉNARD DE LA GROYE. Pl. 1, Fig. 1 et 2. 

Les paléontologistes sont parfaitement d'accord sur les 
caractères qu'il convient d'attribuer au genre Panopée; 
nous reproduisons la descl'iption donnée par M. Desbaycs 
(T'raité élém. de Conchyl., Tom. 1 , 2o partie, pag. 132 
et 135) comme la plus explicite. 

« Coquille ovale ou allongée, équivalve, inéquilatérale, 
» inégalement btiillan te aux deux extrémités; charnière 
» ayant sur chaque valve une dent cardinale, conique, 
» étroite , courbée en crochet , dont l'extrémité est reçue 
» dans une .cavité correspondante; une nymphe gr·osse, 
» calleuse, donne insertion , dans un profond sillon , à 
~ un ligament extérieur, très-épais. Impressions muscu­
t laires très-écartées; impression palléale généralement 
» profonde, formant un sinus plus ou moins é tendu, à 
• ang:le plus ou moins aigu. Coquille très -convexe et 
, bombée; Lest généralement mince, orné de stries con­
» centriques peu profondes et parfois de stries rayon­
» nantes granuleuses très-caduques ». 

Cette description s'applique complètement e t a\•ec la 
plus grande facilité aux coquilles vivaLHes , ainsi qu'aux 
coquilles fossil es , mnis des terrains tertiaires seulemt!nl ; 
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les fossiles s'y produisent dans un si bel état de conserva­
Lion, en valves isolées, qu'on y peut immédiatement recon­
naître tous les caractères du genre. Il n'en est pas de même 
pour toute la série des terrains secondaires, où des roches 
dures enveloppent ou remplissent les coquilles , où des 
courants acidules ont contribué à en enlevet' le test, d'ail­
leurs très-mince, pour ne plus laisser que des moules. Il 
en ré.qJlte que les caractères de la charnière , étant sou­
vent peu a percevables ou mal appréciés, on range parmi 
Jes Panopées de véritables Pholadomyes et réciproque­
ment, ou qu'on y joigne encore les Pleuromyes et les 
Myopsis , en se fondant uniquement sur la forme de ces 
coquilles et la direction des plis d'accroissement; celle 
forme sert encore de guide pour les classements des 
moules~ où la moindre impression ou relief au bord car­
dinal, quelles qu'en soient la natm·e et l'origine, devient 
bientôt tm caractère plein de certitude. (Paléont. des Ter. 
crét. , Tom. 3, pag. ::H3 et 817.-Prodr., pag. 173, 
2•15, 233.) 

Nous sommes donc fondé à croire que toutes les co­
quilles et les moules triasiques et jurassiques, classés parmi 
les Pa nopées, demandent une nouvelle élude, plus ap­
profondie que celle qu'ils ont reçue jusqu'à ce jour. Ces 
Lerrains peuvent bien contenir des Panopées, mais nous 
disons , fJU' en tous cas , elles y sont fort rares , el nous 
ajouterons que notre contrée, très - riche en fossiles de 
rivage vaseux, ne nous a pas fourni une seule espèce 
dont les caractères de la charnière ne laissent aucun 

·doute. 
A J'appui de notre opinion, nous avons à exposer ce fait, 

que nous avons sous les yeux une série d'une vingtaine 
d'échantillons appartenant à la même espèce et provenant 
du fer oolitique bydroxidé ; on y remarque la forme ren­
flée des Hoarottan, la forme subtriangulaire avec aire 

• 

... 

• 

• 
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cardinale , carène et ouverture postérieure oblique des 
AacoMY A , la forme allongée , sans aire ni c:,arène , avec 
ouverture postérieure linéaire verticale et le bord des 
valves droit, ou la forme allongée avec région pos­
térieure plus renflée que l'antérieure, une ouverture 
oln·onde et le bord des valves renversé, dispositions par­
ticulières aux PA~oPt:BS , indépendamment de la forme 
quadrangulaire des plis d'accroissement. En somme la 
charnière, examinée sur chaque valve, donne tous les 
caractères d'une véritable PaouDO)JYB (Pl. Il, Fig. 5, 
a, b, c el d). 

Il faut donc, pour arriver à une exacte détermination 
de ces fossiles, posséder des caractères plus spéciaux, 
d'une application non moins facile el claire que ceux que 
nous venons d'exposer; pour obtenir ces données, il nous 
suffira de reprendre les caractères typiques du genre et 
de les soumettre à l'analyse; leur résumé nous donnera 
les caractères complémentaires, indispensables pour re­
connaître les Panopées des terrains secondaires ainsi que 
lem·s moules, qu'on y trouve plus fréquemment. 

La coquille des Panopées n'est pas toujours simple­
ment inéquil3térale ; elle est, au contraire, souvent sut­
équilatérale à crochets épais, repliés et contigus, placés 
au quart ou au cinquième antériem·; le bâillement est 
parfois nul antérieurement et linéaire postérieurement ; 
par-fois el pour la même espèce, selon son état de con­
servation , il est étroit avec le bord des valves droit, ou 
très -large, subquadrangulaire, avec le bord des valves 
renversé et évasé. Le bord cardinal est épais, parfois 
coupé verticalement sous les crochets, et lisse à l'intérieur; 
la charnière se compose d'une seule dent sur chaque 
valve; mais le plus souvent cette dent s'atrophie, devient 
rudimentaire et se présente sous la forme d'une faible 
callosité oblongue et oblique; sur la valve gauche, elle 

Numérisé par Google 

f 

< 

l 

' l 
1 

----=-- ----.:- - -- - -==à. 



""'= -=-- --:-_---,_~_ • ----

-21-

est placée en avant du crochet et suivie par une fossette; 
l'inverse a lieu sur la valve droite ; ces organes étant 
logés da11s l' épaisseu1· du test , ne peuvent produire au­
cune impression sur le moule, qui ne montre qu'un sillon 
droit sous les crochets et une aire cardinale postét'ieure, 
résultant du renflement de la coquille en ce point; aire 
cardinale qui , le plus souvent, est peu apparente ou nulle 
sur la coquille. 

Donc , si une coqume douée des autres caractères pos­
sëdc en outre le bord cardinal mince et papyracé , de­
puis la partie antérieure jusqu'au point d'insertion des 
nymphes , on peut déjà avoir la certitude qu'on n'a pas, 
sous les yeux, une coquille de Panopée, mais bien une 
Pholadomye (Voyez ci- après les earactères des Pholado­
myes) . 

D'après cela, on ne saurait conclure avec M. Agassiz 
qu'un moule n'appartient pas à une Panopée, par cela 
seul qu'il ne porte pas d'impression au bord cardinal 
(V. Agas. Etudes critiques; A1·comya, page 165) , pas 
plus que la proposition inverse n'est admissible, suivant 
M. d'Orbigny (Paléont. des Ter. crét., Tom. 3, p. 313), cl 
comme nous l'avons démontré pour les Pleuromyes. 

Les nymphes sont fortes , étt·oites, très-longues et sé­
parées du bord de la valve par un sillon large et profond; 
cet organe fait saillie dans toute sa longueur sur le plan 
formé par le bord des valves , et ne permet que la juxta­
position du Lord · postérieur et jamais la superposition ; 
caractère qui se produit entr'autres dans les Pleuromyes 
et les Myopsis (V. ces articles). 

Le Ligament est fort et nullement élastique ; ce qui est 
démontré par les fossiles et les moules, qui se présentent 
presque constamment les valves réunies et sans aucun 
déplacement ni glissement, quelque superficielles que 
soient les dents de la charniére. 
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L'impression palléale présente une grande variété de 
formes, depuis un sinus profond, qui occupe plus de la 
moitié de la longueur de la valve, jusqu'à une simple ligne 
courbe ; la disposition générale ct la plus fréquente est 
un sinus formé , dans le haut, par une ligne très-oblique 
déterminant un angle arrondi avec le coté inférieur, qui 
est parallèle au bord inférieUI' pour pt·oduire une longue 
languette. 

En résumé, la coquille des Pa nopées des termins se­
condaires se distingue de celle des Pleuromyes el des 

. Myopsis; 1 o par le système de la charnière qui est inteme 
el caché dans les premières , tandis qu'il est externe 
dans les secondes; 2° par les bords postéro- supérieure 
qui sout identiques sur les deux valves des Panopées, 
tanrlis que dans les Pleuromyes, le bord de la valve 
gauche porte un sillon, bordé par une nervure , sillon 
recouvert par le bord de la valve droite , qui est en bi­
seau à l'intérieur. 

La coquille des Panopécs se distingue difficilemeul de 
celle des Pholadomyes, surtout si on n'a sous les yeux 
qu'une valve; l'étude des deux valves de Pholadomye 
montre qu'il y a une disposition de charnière iden­
tique sur chacune , c'est- à- dire une simple impres­
sion précédant la caUosité qui S1t.pporte la nymphe , 
callosité qu'on serait tenté de confondre avec la dent de 
la Panopée. 

La distinction à établir pout' les mooles , conduit aux 
données suivantes : 1 o les Pleuromyes ont au bord car­
dinal de la valve gauche une impression profonde, en 
forme de cuilleron , au moins quatre fois plus grande que 
l'impression de la valve droite; l'impression palléale se 
compose de deux lignes prenant chacune la direction 
d'une diagonale de la coquille et déterminant un sinus à 
angle arrondi , placé par conséquent vers le milieu des 
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flancs; 2° les Panopées n'ont pas d'impression au bord 
cardinal , ou si elle existe, elle est égale sur les deux 
valves ; l'impression paléale est formée par une ligne 
oblique et par une ligne parallèle au bord inférieur, par 
conséquent l'angle du sinus doit trouver sa place assez 
près de ce bord; 3° Les Pboladomyes ont toujours le 
bord cardinal entier el l'impression palléale décrit une 
courbe qui détermine un angle parfois peu sensible et 
très-ouvert. 

PHOLADOMYA. SowERBY. Pl. 1, Fig. 6 à 8. 

De tous les fossiles que renferme la formation juras­
sique, aucun n'est plus répandu ni plus généralement 
connu que la Pnouoo:uvE. Les caractères qui Mlimitent 
ce genre sont les suiYants (Oeshayes , Eléments de Con­
chyliologie~ T. 1, 2e partie, page 142) : « Coquille mince, 
• transverse , ventrue, cordiforme, équivalve, inéquila­
, térale, bâillante des deux côtés ; côté antérieur obtus 
» et le plus court ; charuière simple , linéaire, sans 
, dents; une petite inflexion sur le bord cardinal ; deux 
, petites nymphes donnant insertion à un ligament exté­
, rieur ; impression palléale sinueuse postérieurement. li 

Al. Agassiz a fait un travail important pour le classement 
des nombr~uses espèces que renferme ce genre ; sa Mo­
nographie, précédée par des considérations générales 
très-étendues, j elle beaucoup de clarté sur l'étude de ces 
rossi les qui, divisés en plusieurs groupes, deviennent 
d'une détermination aussi facile que complète. 

« Les espèces du genre Pholadomya, dit M. Agassiz 
, (Etttdes cril'iques, page 37), sont très-répandues dans 
• les terrains secondaires et particulièrement dans la 
' formation jurassique, depuis le lias jusqu'au porllan-
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» dien inclusivement. La formation crétacée en compte 
» aussi un certain nombre ; mais les terrains tertiaires 
» n'en on t fourni jusrtu'ici que quelques espèces. Dans 
, la faune malacologique de notre époque, enfin, le type 
» des Pholadornyes n'était connu jusqu'à cc jour que par 
» une seule espèce vivante, le Pnounolt\"A CANDI»-', et 
» encore n'en existe-t-il jusqu'ici qu'un seul exemplaire 
» en Europe, dont l'une des valves est au muséum de 
» Paris et l'autre au musée britannique de Londres. L'on 
» jugera dès -lors de mon étonnement eL de ma joie , 
» lorsque je reconnus récemment dans un envoi de 
» coquilles vivantes de la mer Caspienne, adressé par 
» M. Hohenacker à mon ami M. Dubois de Moritpéreux, 
» plusieurs exemplaires de deux Pholadomyes vivantes. 
» Ces espèces me sont d'autant plus précieuses qu'elles 
• confirment pleinement les caractèl'Cs génériques que 
" j'attribuais aux Pholadomyes en général , sans avoir été 
» à même de les démontrer toujours sur les espèces fos­
» sites. 1> 

Ces coquilles vivantes servent en effet de type à M. Agas­
siz pour la description du genre JluouooliYA, dont il sup­
pose tous les caractères identiques avec ceux des fossiles, 
depuis la constitution du lest jusqu'aux dispositions inté­
rieures de la coquille. L'étude des valves des fossil es , dans 
laquelle nous allons entrer, nous montrera jusqu'à quel 
point cette identité est réelle. 

Le test des Pholadornyes fossiles est en général très­
mince , quoique fo\i:H:é, de sorte qu' il peut èlre plusieurs 
fo is dédoublé, tout en paraissant encore intact ; la partie 
extérieure épidermique parait êtœ lisse , du moins nous 
n'avons pu y découvrir aucune trace de ces stries granu­
leuses qui se montrent sur la coquille de quelques autres 
genres, des Panopées, des Gresslyes, des Arcomycs, etc. 

La partie moyenne est composée d'une pâte dense ct 
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continue, toujours épaisse le long Ju bord cardinal et 
parfois aussi sur les flancs, principalement lorsque le test 
est en calcaire spathique, et il possède parfois une épaisseur 
qui \'a jusqu'à près de deux millimètres ; d'autres fois le 
test est généralement papyracé et cependant toujours fo­
liacé. En toute circonstance, tous les ornements extérieurs 
sont reproduits sur les moules. Ces ornements consistent 
en stries ou rides concentriques et en côtes myonnantes 
plus ou moins prononcées ou rugueuses et jamais écail­
leuses, qui partent des ci'Ochets ct descendent jusqu'au 
bord infé1ieur ; le nombre de ces côtes est très-variable 
depuis une seule jusqu'à trente et au- delà ; elles con­
courent avec la forme de la coquille plus ou moins al­
longée, plus ou moins renflée, à différencier les espèces. 

Ce test , par sa constitution, se détl·uit trés-facilement; 
pour la très-grande majorité des espèces et dans presque 
toutes les localités, on ne trouve plus que des moules ; 
l'étage inférieur de l'oolithe et la grande- oolithe en parti­
culier, présentent les Pboladomyes avec leur Lest bien 
complet. La partie interne du test est une couche de nacre 
laiteuse , qui est persistante et mème difficilement atta­
quée par les agents atmosphériques; la persistance de 
celte nacre, jointe à son opacité empêchent de recon­
naître les impressions musculaires et palléale, avant que 
les moules aient subi une certaine détérioration. Aussi 
nous est- il arrivé de n'apercevoir aucu.ne trace de ces 
impressions sur un moule doul nous venions de faire 
éclater le test, pas plus que sur aucun de nos moules Lien 
conservés et lisses , tandis que nous avons pu les obser­
ver lrès- fréquemment el avec la plus grande facilité sur 
presque tous les moules un peu frustes, à aspect terne ct 
raboteux'. 

• Dans les Pboladomyes et Pholades vivantes, le brillant de la nacre 
4 

• 

Numérisé par Google 



--

1 

-26 

Nous possédons plusieurs espèces de Pholadomyes, de 
diverses assises el munies de leu r test complet et entier; 
aucune ne nous a montré, dans ce test, la texture que 
M. Agassiz a reconnue aux PnoLADOlliYES VIVANTES de la 
mer Caspienne et qu'il attribue implicitement aux Puo­
LADOMYEs FOSSILES : « Un test composé de lames con­
• centriques, légèrement soudées, qui se détachent et se 
, brisen t très-facilement; une couche de nacre laiteux 
• à peine appréciable recouvre leur intérieur el paraît 
» destiné à réunir les lames d'accroissement », disposi­
tion que nous reconnaissons à la vérité identique avec 
celle des Pholades. 

Par celle comparaison, il nous est démontré que la 
constitution du test des Pholadomyes fossiles, diffère com­
plètement de celle que M. Agassiz a reconnue aux coquilles 
de la mer Caspienne'. · 

Les crochets sont renflés, contigus , repliés , l'un ou 
l'autre souvent' perforé pour recevoir la pointe du crochet 
correspondant; le bord cardinal est droit, se continue 
avec Je bord postérieur, qui parfois se retü·e beaucoup 

•• en arriere. 
Les nymphes sont courtes, étroites, très-intimement sou­

dées au bord cardinal el placées sur une callosité qui fait 

dissimule complètement l'impression palléale , qui devient au contraire 
très-visible sur une coquille morle et !troie. 

• D'après ce fait seul , on ne saurait se permettre de conclure que les 
coquilles de la mer Caspienne ne sont pas des Polndomyes , et ù l'appui 
de celle opinion nous citerons la constitution du U>st ùes Trigonies , dont 
l'espèce vivante possède une coquille très-écailleuse, tandis que les espèces 
fossiles out une structure dense; nous ajouterons que nous posséd.:~ns d~ 
ln grande oolithe un exemplaire duT. Monilifera Ag. , qui montre toute \u 
partie épidermique ornée de stries rayonnantes très-flues, très-serrées et 
granuleuses. imitant parfois la réticulation qu'on remarque sur certaines 
Térébratules. 
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saillie sur le côté latéral du borrl ca rdinal; il résulte de là 
que les valves ne peuvent être que juxk'1-posées et ne sau­
raient se superposer en arrière, comme nous Je démon­
trons pour les Pleuromyes, les Gresslyes et les Ceromyes. 

Le ligament est court et gros; la nature en devait ètre 
cornée, peu élastique, persistante; propriétés qui sont dé­
montrées , 1 o par le peu de dérangement que présentent 
presque constamment les valves, quelle que soit l'assise 
qui les renferme; 2° par la faible traetion que devait 
exercer les muscles adducteurs sm· des coquilles parfois 
d' une si grande taille et toujours d'une extrême fragilité; 
3o par la trace superficielle que ces muscles ont laissé 
sur les valves. 

La seule déformation que présentent les Pboladomyes 
ne comprend que la partie :intérieure qui est parfois 
fortement comprimée, au point de modifier complète­
ment la forme de la coquille; ce fait provient uniquement 
de la position des coquilles :l l'élat vivant, la partie anale 
se trouvant en haut et une pression s'étant exercée du 
haut en bas. Cette déformation se remarque dans tous les 
fossiles qui avaient une position semblable, qui, en raison 
de la longueur de leur siphon, pouvaient s'enfoncer pro­
fondément et qui habitaient de préférence les rivages va­
seux, soumis à des tassements successifs ; cette disposition 
~·observe encore, et particulièrement sur les Gresslyes. 

' Dans les espèces vivantes, dit M. Agassiz (page 38) , 
, le ligament est flasque et ti·ès-faible, com pa&ïltivement 
• aux dimensions de sa coquille; aussi laisse-t-il chevau-

• 
, cher facilement les deux valve& l'une sur l'autre, et le 
, plus souvent il se détache par le seul effet de la dessi­
, cation. • 

Nous signalerons ici la seconde différence qui existe 
entre Jes coquilles de la mer Caspienne et celles des Pho­
ladomyes fossiles. 
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Nous n'avons pas d'observation particulière à présenter 

sur la constitution de la charnière; elle est telle que nous 
l'avons indiql!ée à la tête de l'article. 

Dans les Èïu .. dcs crit1:ques , 13 planche 1', figures 7 à 25, 
représente le Ph. caspica dans tous ses détails ; les 
figures 14 et 15 donnent la charnière avec grossisse­
ment et montrent uue dent latérale très- prononcée sur 
chaque valve, fait que l\1. Agassiz ne mentionne pas dans 
le texte et qui ne peut se concilier avec la chamière 
d'aucune Pholadomye fossile. 

Les impressions musculaiJ·es sont marginales; l'anté­
rieure est en forme de croissan t à angles arrondis, deve­
nant parfois semi-Junai re, la convexité tournée en avant; 
plus petite et plus profonde que la posléL·ieure, elle est 
surmontée par une impression triangulaire ou allongée, 
qui recevait l'insertion d'un faisceau particulier de fibres; 
J'impression postérieure est ovale-anondie, superficielle 
el à peine perceptible; elle est placée à J'extrémité du 
corselet; dans les espèces courtes et renflées l'impr-ession 
palléale possède un sinus qui s'étend à environ la moitié 
de la longueur de la valve, détermine un angle très­
ouvert et produit une très-courte languette ; dans les es­
pèces allongées le sinus palléal est identique , mais \a 
Janguetle dépasse de beaucoup la perpendiculaire abaissée 
de l'impression musculaire au bord inférieUl·. 

Dans Je Ph. caspica, la ligne palléale possède un sinus 
à angle aigu , qui occupe plus de la moitié de la longueur 
de la valve et produit une languette égale à la profon­
deur du sinus; celle disposilion jointe à la présence d'une 
dent latérale, forme encot·e une différence entre les co­
quilles vivantes el les fossiles. 

L'ensemble des caractères que nous venons d'exposer, 
est identique d'une part avec la valve de Pholadomye 
vivante produite par Sowerby (Ge-nera of shel-ls) e l d 'une 
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autre pa11 avec un gr.md nombre d'écbantillons apparte­
nant à plusieurs groupes et provenant de diverses forma­
lions, depuis le calcaire à gryphées arqt.Jées jusqu'au 
portlandien. M. Deshayes a eu l'obligeance de nous com­
muniquer des Pholadomyes tertiaires, qui représentent 
~ mêmes caractères avec une granrle netteté. 

Cette identité de r.aractères, ainsi que nous l'avons dé­
montré plus haut, n'existant pas entre les Pholadomyes 
fossiles et les Pholadomyes vivantes de M. Agassiz, on est 
conduit à admettre le doute, si ces coquilles de la mer 
Caspienne appartiennent bien au genre Pholadomye. 

Nous ne résoudrons pas la question, n'ay<~nt pas ces 
coquilles sous les yeux; cependant nous ne saurions ac­
cepter l'opinion de M. Quenstedt (Manuel de Paléont., 
page 557), qui pense que « ces coquilles, d'après les des-
• sins de M. Agassiz, p1·ésentent une grande analogie avec 
• certains Cardittm, sans dents à la charnière et qui se 
• trouvent dans la même localité, les caractères propres 
• au genre Pholadomye se produisant dans ces coquilles 
• avec bien moins de certitude que dans les fossiles. • 

Quant à la position stratigraphique et au rapport nu­
métique des Pholadomyes dans le département de la Mo­
selle, ces fossiles se présentent en nombre très-variable 
depuis le grès infraliasique de Hettange jusque dans le 
cornbrash, selon la nature de la roche, très-rares dans le 
calcaire, plus abondants dans les grès, et très-nombreux 
dans les marnes qui ont servi de rivages peu profonds. 

Fort rare dans le grès de Hella~ge et généralement 
dans toute la formation liasique, la Pholadomye acquiert 
cependant une très-grande taille dans la partie supérieure 
du calcaire à gryphées arquées et dans le grès médiolia­
sique; dfiDS la formation oolithique, on voit ces fossiles 
très-nombreux en espèces dans le calcaire ferrugineux; 
leur abondance numérique ne se produit que dans le 
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bradfordien , comme la belle conservation du test ne se 
trouve que dans la grande oolithe des environs de Longwl 

GONIOMY A. AGASSIZ. Pl. 1, Fig. 9 et f O. 

MvACITES. Schlotheim. 
M YA. Voltz. Sowe1·by . 

• 
L YSIANASSA. Munster (in Goldfuss). 
PnoLADOMYA. Deshayes, d'Orbigny, Buvignier. 

« Les espèces qui constituent ce genre, dit M. Agassiz 
11 (Etudes e1iliques, page 1), ont été ballotées, dès l' ori­
, gine , entre les genres Mu, PooLADOMYA et LvnuatA, 

, sans que leur position , dans l'un ou l'autre de ces 
/ 

» groupes , fùt suffisamment motivée. Les Myes ont en 
» effet une charnière si singulière et la dent de la valve 
, gauche est si développée , qu'elle laisse toujours une 
» très-forte empt·einle dans le moule; or, celle empreinte 
» devrait se retrouver dans les moules des Mu LITTERATA, 
, V - scaiPTA et ANGVLIFBRA, si ces espèces appartenaient 
, réellement au genre MvA. Quant aux vraies Lutraires , 
1> leur charnière détermine dans le moule deux profonds 
, sillons verticaux allongés, dont il n'existe aucune trace 
, dans les espèces r.i- dessus. C'est elleclivement avec 
» les Pholadomyes , auxquelles M. Dcshayes les réunit , 
» qu'elles ont le plus de rapport ; cependant l'examen que 
, j'ai pu faire d' une partie de la charnière du Go NIOMYA 
, PsoooscmEA et du G. Duoo1s, et les particularités de 
» structure de test m'ont démontré depuis longtemps la 
, nécessité de créer pour elles un genre à part ; et comme 
, le caractère extérieur, le plus saillant de ce genre , con­
• sis te dans la disposition bizarre des côtes qui con vergent 
, -sous un angle plus ou moins fort sur le milieu des 

• 
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• flancs de la coquille , je lui ai donné le nom de 
) GO'NIOIIV A. ) 

Nous ne trouvons consigné nulle part cette différence 
que M. Agassiz dit exister entre la charnière des GoNtODMYA 
ct celle des PnoLADO.YYA ~ nous voyons, au contraire 
(page 3, 2e alinéa), que c l'on n'a jamais observé (dans 
, les Goniomyes) ni dents , ni lames cardinales sur les 
, exemplaia·es pourvus de leur test, ni sur les moules au­
) cune impression qui pût fAire supposer l'existence d'une 
, charnière; néanmoins le bord cardiual de la coquille 
, est légèrement renflé sous les crochets. 

Dans ce qui précède et ce qui suit, M. Agassiz donne 
la description de caractères généraux qui n'ont rien de 
spécial pour le genre, crochets plus ou moins antérieurs, 
test papyracé , etc. c Le caractère principal du genre ré­
, side donc , suivant M. Agassiz (page 2) , dans les côtes 
, des Goniomyes qui dillërent de celles de toutes les autres 
• c.oquilles de la famille des Myaires, en ce qu'elles n'ont 
, pas pour centre commun le sommet des crochet!' , mais 
, qu'elles naissent panùlèlement les unes aux autres sur 
, le bord cardinal de la coquille, tant en avan t qu'en 
, arrière des crochets. Les antérieures se dirigent d'avant 
• en arrière et les postérieures d'arrière en avant, et 
, toutes de haut en bas, sans suivre exactement les con­
, tours des bords antérieur et postérieur. Il résulte de 
, la disposition des côtes, qu'elles doivent se rencontrer 
, sur un point quelconque des flancs, lorsque leur courbe 
, est assez forte, et y former des angles superposés plm: 
, ou moins aigus. Elles disparaissent, en général, pen­
, dant le dernier terme de l'accroissement, surtout chez 
• les espèces ovalaires, et alors les bords des valves de-
• viennent plus ou moins lisses ou ne laissent apercevoir 
• que les stries d'accroissement et les sll·ies de petits 
' tubercules. , • 
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M. Deshayes réunit les Goniomyes aux Pboladomyes , et 

nous avom; donné la justification de son opinion en trai­
tant des llomomyes (V. ci-après). M. d'Orbigny (Paléon­
tologie tles ter. crét., t. 3 , page 309), mentionnant les 
Goniomyes Ag., dit que ces coquilles , ayant tous les 
caractères intérieurs des Pholadomyes, doivent y être 
réunies, la disposition des côtes extérieures anguleuses 
n'étant pas un ca ractère zoologique suffisant pour per­
mellre la création d'un genre. 

M. Bronn (Index, page 546) admet le genre Goniomya 
Ag. en y ajoutant cette indication : Pholadomyœ vici1rwn 
(aptttm el inde conservandttm) , Pholadomyœ pars Dsh, d'O. 
Nous ne comprenons pas la dernièl'c partie de cet.tc an­
notation, attendu que M. Deshayes ainsi fJlle M. d'Orbigny 
rangent dans le genre Pholadomye toutes les espèces dont 
M. Agassiz a fait son genre Goniomya. 

M. Quenstedt (/land. der PctTe(., page 560 et 561) dit 
des Goniom~·a Ag. (Lysianassa Mu.) : « Ce genre forme 
• un groupe bien défini et appartient en particulier à la 
» formation jurassique; il renferme des fossiles ovales. 
• allongés, dont la coquille très - mince est ornée de 
» côtes rhomboïdales ou en chevrons ; elle montre 
-. encore un épiderme couvert de granulations, qui ont 
» pris plus tard la valeur d' un bon caractère pour dé­
» terminer les espèces. On ne trouve rien d'analogue 
» sur les Pholadomyes, mais bien sur beaucoup Lie 
» Myacites. La chamière ne diflëre pas de celle des Pho­
» ladomyes, car on n'y reconnaît pas de dents, seule­
» ment la nymphe fait saillie derrière le ct·ochet, qui est 
» le plus souvent médian . On peut établir deux divisions 
• p1·incipales , les coquilles à côtes en rhombes ou à an­
li gles. Le G. V-scripla se présente fort net dans le 
» .Jura, brun, etc. (grès supraliasique), dans les marnes 
• à Opalinus de l'Allemagne, et se montre identique 
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• avec le fossile qu'on trouve à Whitby dans une position 
, semblable. 

» La planche 47, figure 27, représente la charoière d•1 
• G. ang1di{era Sow. Le Pholadomya rnailleanet d'Orb. 
• pour la craie de Provence , possède le côté antérieur 
• des GoNlOMYA, et le côté postérieqr, allongé et re­
, courbé des PuouDoM~, et montre ainsi le passage 
• d'un genre à un autre . » 

Nous possédons du calcaire fer·rugineux et du brad­
fordien de la Moselle, plusiem·s échantillons des Gonwmya 
proboscidea Ag. et angulifera avec la majeure partie du 
tes t , principalement tout I.e bord cardinal entier, de plus 
des moules très-complets qui donnent tout le détail Je 
J'intérieur ; nous avons donc pu ainsi réunir et recon­
naître lous les caractères propres à ces coquilles. 

La charnière est sans dent; le bord cardinal est entier, 
continu avec le bord postérieur et ne possède pas l'in­
cision que nous avons remarquée sur le bord cardinal du 
Hovo111n GJBBos.& ; il est renflé et arrondi à l'intérieur 
eL présente , en arrière des crochets, une légère sinuosité 
pour l'insertion des nymphes, qui font une légère saillie 
sur les bords latéral et supérieur du bord cardinal ; les 
nymplJes sont courtes, étroites et séparées du bord par 
un faible sillon. Les impressions musculaires sont margi­
nales ; l'antérieure, la plus profonde et la plus petite, est 
pyriforme et placée à environ la moitié de la hauteur du 
bord antérieur; l'impression postérieure est orbiculaire 
superficielle et pet·ceptible seulement par une coloration 
plus intense de la pâte pétrifiante; elle est placée en­
dessus, à J'extrémité du corselet, et reçoit, en-dessous , 
J'insertion de Ja ligne palléale , qui décrit un sinus en 
rorme d'arc, dont le côté inférieur est oblique el s'allonge 
/l(Jur déterminer une languette très-aiguë ; celle-ci s'étend 

.tu-delà de Ja perpendiculaire abaissée de l'impression 
5 
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musculaire au bord inférieur. Le test se compose de trois 
parties, comme dans les genres précédents ; l'externe 
épidermique, très-caduque est ornée de stries granuleuses 
rayonnantes; la partie moyenne généralement très-mince, 
fragile, supporte des stries concentriques et des cotes ob­
tuses en chevrons, comme elles ont été décrites plus 
haut ; la partie interne consiste en une couche très-mince 
de nacre , qui masque , par sa persistance et son opacité, 
les impressions musculaires et palléale, d'ailleurs très-peu 

• marquees. 
Cette descript.ion est identique avec celle que nous a~ons 

donnée pour les Pholadomyes elles Homomyes, tant pour 
les caractères intérieurs que pour la nature du lest; i\ est 
donc permis de conclure que le genre GoNroa~n ne saurait 
être maintenu et qu'il doit au contraire être r éuni au 
genre Poor.ADO~tv A. 

Ml\1 . d'Orbigny et Deshayes ont donc apprécié à sa juste 
valeur le caractère externe (les côtes en chevrons), qui 
reste seul pour spécifier ce genre, sans avoir à tenir 
compte de l'opinion de 1\l. Agassiz, qui pense que le~ 

ornements extérieurs, dans les coquilles très-minces, pos­
sèdent un caroclère important, en ce qu'il produil au­
dehors les reliefs de l'animal lui-même (.Et. crit., p. 154). 

Si nous raisonnons par analogie, nous dirons qu'on n' a 
jamais pensé à établ·ir plusieurs genres pour les UNro , oil 
l'on voit cependant les côtes noc.l uleuses des Pholadom)•es, 
le corselet orné des Trigonies , la forme allongée et les 
crochets antérieurs des Modioles, la forme subot~·bicnlairc 

des Bocardes, l'aile postérieure allongée des Avicules, e tc.; 
on a réuni toutes ces formes, les plus anormales, les plu ~ 
étranges pour un genre, par cela seul que la coqui\\E 
présente constamment une eharnière identique. P o urquo 
n'en serait-il pas de même des fossiles? 

Les Goniomyes se présentent depuis le lias infé rieu 
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jusqu'au terrain crétacé ; leur abondance numérique et 
en espèces se trouve dans la formation jurassique. Dans 
le département de la Moselle en particulier, nous signa­
lerons leur présence dans le calcaire à gryphées arquées, 
dans le calcaire lumache11e et le grès médioliasique, dans 
les mames à Posidonies et le grès supra liasique, dans 
le calcaire ferrugineux el le bradfordien; dans toutes les 
locali tés et dans toutes les assises, les exemplaires , même 
à l'état de moules, sont très-rares. 

HOMOMYA. AGASSIZ. Pl. 1, Fig. 3 à 5. 

1\1 ACT RA . Sow. 
PuoLADOAtYA. Deshayes. d"Orbigny. 
PA.NOPIEA (pars). D"Orbigny. 
HoMOMYA. Brono. Chapuis ct Dewalque. 

c Le genre Bo.uo~nt:, dit M. Agassiz, diffère des 
~ Pboladomyes par un seul caractère essentiel, l'absence 
» des côtes transversales. Peut-être quelques naturalistes 
, trouveront- ils qu'un caractère aussi superficiel n'est 
, pas suffisant pour justifier une distinction générique; 
, mais il est à remarquer que l'absence ou la présence 
• de côtes est plus importante qu'on ne le crqit au pre-
• mjer abord , surtout lorsqu'il s'agit de coquilles aussi 
• minces que celles des PooL.\DOMYES ct des HouoMvES, 
, chez lesquelles la fo1·me extérieure reflète jusqu'à un 
, certain point le relief exact de l'animal lui-même; or, 
, comme le nombre des vraies Pholadomyes est déjà très­
, considérable, j'ai d'autant moins hésité à en séparer 
• les Homomyes , que je n'ai pas rencontré de passage 
• sensible eutre les deux genres. 

, Cette distinction faite , toutes les espèces qui rentrent 

-
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» dans ce nouveau genre, se caractérisent par leur forme 
>> gonflée et par l'absence de dents cardinales, comme 
» chez les Pholadomyes. L'aire cardinale y est peu déve­
» loppée , à-peu-près comme chez les Pholadomyes bu­
» cardiennes littorales. Les crochets sont épais, arrondis, 
» un peu enroulés, munis de pointes acérées, contigus, 
» mais non perfo-rés. Une dépression plus ou moins mar­
» quée traverse les flancs, dèpuis les crochets jusqu'au 
» bord inférieur. Les deux extrémités sont généralement 
» bâillantes, mais la postérieure plus que l'antérieure. 

» Les impressions musculaires et palléale sont difficiles 
J) à observer, soit à cause de la ténuité du test , soit 
» parce que ces fossiles ne se montrent guère qu'à l'élat 
» de moules extérieurs, chez lesquels le test s'est con­
» fondu avec Je remplissage des valves ..... Je n'ai pas 
)) encore pu observer l'impression pall éale, mais je ne 
" pense pas qu'elle diffère de celle des Pholadomyes. Le 
» test, lorsqu'il existe, est ordinairement en spath corné, 
» toujours mince et orné de nombreuses stries et plis 
JJ d'accroissement très- serrés et régulièrement concen-
1) triques. Sans ces ornements, il serait bien facile Je 
>> confondre les Homomyes avec les moules intérieurs de 
» Pholadomyes peu accidentées, ou avec les Myopsis de 
» l' époque crétacée .. . 1> 

Faisant une revue critique des genres établis par 
M. Agassiz, M. d'Orbigny s'exprime ainsi sur le genre 
llo<\tOMYA en particulier : 

« Le seul caractère qui, suivant M. Agassiz, distingue 
» les HoMo~tYA des PnoLADOMYA, est Je manque de côtes 
» transversales; car, du reste , même forme extérieure, 
» manque complet de dents à la charnière, c.oquille éga­
» lement bâillanle chez les unes comme chez les autres. 
» On conçoit que les deux séries de coquilles ayant en 
» tout les mêmes caractères zoologiques, la présen ce ou 
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• l'absence des côtes transversales ne puisse en autoriser 
11 la séparation en deux genres distincts. Je propose dès­
, lors de réunir, comme on le faisait avant M. Agassiz, 
• les espèces du genre HoMOMYA aux PHOLADOMYA ·de 
, Sowerby; mais si les Hommnya hortulana , obtttsa, 
, ang1lla-ta , ventt·icosa et comp1·essa de M. Agassiz se 
• trouvent dans ce cas, il n'en est pas ainsi de ses Ho­
., momya gibbosa et gracilis , pour lesquels le manque 
• de beaux échantillons a pu tromper l\1. Agassiz, car on 
• voit distinctement à la chamière, sw· des moules que 
, je possède dans ma collection , l'empreinte des dents 
» qui caractérisent les Panopées, quand d'un autre côté 
• la {mme de ces coquilles annonce aussi de véritables 
• Panopées. 

» D'après ce qui précède, une partie des espèces du 
' genre Bo.uoMYA viennent se classer naturellement dans 
• le genre PuouooMYA, tandis que les autres sont, par 
• la charnière de véritables PANOPÉ.ES. » 

Dans le Prodmnte, T. 1, page 804, no 156, nous voyons 
le H. GtBBOSA rentrer dans les Pholadomyes. 

M. Deshayes déduit les motifs qui le portent à ajouter 
pen de crédit à des genres fondés uniquement sur l'étude 
des moules externes ou internes (Trait(~ élimt . de Conchyl., 
T. J , 2c part. , page 147) : « Il est certain que, quels 
' que soient les caractères extérieurs d'une coquille bi­
' valve, toutes les fois qu'elle set-a mince, bàillante, que 
• la charnière sera simple et sans dent, que l'impression 
• palléale seru sinueuse du côté postérieur, cette coquille 
, sera pour nous une PuoLADOMYB. Si nous prenons ac­
• Luellement les genres Lysianassa, Munst., Goniomya 
, Ag., Platymya Ag., etc., nous chercherons en vain les 
; caractères qui les distinguent des Pholadomyes, à moins 
, que l'on ne prenne ces caractères dans des acciden ts 
, ex térieurs qui, pour nous , n'ont aucune valeur. )1 
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M. Deshaycs ne mentionne pas les llo&ro:\rYA, qui ce­

pcncbnt approchent le plu& rlu genre Pholadot~tye, et que 
probablement il y comprend d'une manière implicite. 

M. Bronn (Index paleontol., page 5ü5) admet le genre 
llomomya de M. Agassiz, avec cette indication : Phola­
domya 1·emotis qu,i&usdmn Panopœa speciebus , t. d'Orb. 
Cet auteur classe quelques espèces parmi les Pholado­
myes suivant M. d'Orbigny, et les B. GIBBOSA et GRAcrus 
rangés par ce paléontologiste pat·mi les PANOPÉKS, se 
trouvent indiqués pour faire partie des l\hoPsrs Ag. 

M. Quenstedt (Band. der Pctt·ef.) ne mentionne pas le 
genre Homomya Ag. 

MM. Chapuis eL Dewalque (DesC?·iption des fos. des 
ter. second. de la p1·ovince de Lua:embottrg . l\lérn. couron. 
par l'Acad. de Bruxelles, T. 25, pag. 125 et suivantes), 
ont publié des fossiles des environs de Longwy (Moselle), 
parmi lesquels figurent des lloMoMn, genre que ces au­
Leurs ont cru devoir maintenir dans leur nomenclature, 
tout en observant qu'il vaudrait peut-être mieux le réunir 
au genre Poouoo~ru. 

La description donnée par M. Agassiz pour les moules 
des lloMO~IYA, est tellement exacte qu'elle s'applique éga­
lement à celle de la coquille; seulement nous n'admettons 
pas, aYec cet auteur, que les crochets ne sont pas perforés; 
nous voyons, au contraire, dans plusieurs échantillons 
non déformés et munis de leur test, que le C?'ochet gauche 
est perforé et que l'extrémité du C?'Ochet droit y pénètt·c. 

Plus heureux que l\1. Agassiz, nous avons pu recon­
naitre l'impression palléale, généralement plus saillante 
que les impressions musculaires, sur presque lous nos 
moules, depuis ceux du calcaire à gryphées arquées jus­
qu'à ceux du bradfordien; partout nous l'avons constatée 
identique avec elle-même et avec celle des Pholadomyes, 
de la division des Mullicostées. 
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Nous ajouterons que nous tenons de M. Thurmann, et 

provenant des environs de Porenlruy, probablement de 
l'oxfordien, un moule qui montre une semblable irnpre~­
sion , d'une manière fort nette et très-reconnaissable. 

Le test est tellement mince et papyracé que lorsque 
les coquilles on t subi une forte pression dans les marnes, 
qui les recèlent et où elles ont vécu, il n'est pas rare de 
voir les impressions musculaires et palléale se produire à 
la surface et parfois bien mieux marquées, que lorsque le 
test a été complètement détruit. 

1° HOMOHYA GIBBOSA Ag. 

Agassiz. Etudes Cf'itiques, Pl. 18. 
MACTRA GIBDOSA Sow. Sowerby , A/ineral conchology, Pl. 42. 
Puoi.ADOMYA GIDDOSA o'Ona. D'Orbigny. Prodronte , page 304. 

0 ° 156. 

Nous avons sous les yeux les valves droite et gauche 
avec le bord cardinal parfaitement conservé du H o MOMVA 

GtBBOSA Ag. de la grande oolithe de Longwy; leur examen 
foumit la description suivante : charnière sans dent, 
identique sur les deux valves; bord cardinal très-mince, 
foliacé, le bord antérieur se continuant sous les crochets 
sans inflexion jusqu'au point de l'insertion des nymphes, 
où se produit une échancrure; bord interne ren flé, :tr­
rondj et sinueux à l'intérieu r, recevant l'insertion des 
nymphes. Celle échancrure n'existe pas dans les valves de 
Pboladomye que nous avons pu examiner ; le bord car­
dinal y est continu et simplement sinueux. Nymphes 
fortes , courtes, subtriangulaires, aiguës près des CI'O ­

cbets , plus larges en anière, horizontales et séparées du 
bord de la valve par un sillon profond ; ligament court , 
épais, résistant; ce qui est démontré d'ailleurs par les 
moules qui ne présentent que fort rarement un déplace-
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ment dans leurs Yalves. Impressions musculaires margi­
nales; l'antérieure, placée assez près de la base des 
crochets, est un peu approfondie, allongée dans le haut 
et arrondie dans le bas ; la postérieure est ovale arrondi.e , 
deux fois plus grande que l'antérieure, très-supedlciellc, 
à peine perceptible sur les valves et les moules et placée 
contre le bord supérieur; la ligne palléale déc.rit un arc 
régulier dont la convexité occupe un peu moins que la 
moitié de la longueur de la valve, comme 5 est à 12; la 
languette paraît constante dans sa forme et ses dimensions, 
très-longue , un peu courbe et obtuse à son extrémité. 

Un échantillon du H. gibbosa (à l'état jeune, long . 
30 millim. , haut. 22 millim.), possède treize côte~, sail­
lantes, régulièrement espacées, descendant sur les flancs 
jusqu'à 11 millimètres, el montre quelques parties épider­
miques bien conservées où l'on peut reconnaître les stries 
ra)·onnantes granuleuses. 

Cette description démontr·e que la seule différence qui 
distingue la charnière de l'HoMO!\tYA de celle d'un PHo­
uooatn réside dans l'incision qui se remarque sur le 
bord cardinal. 

Il conviendrait de s'assurer sur un plus grand nombre 
d'espèces el d'échantillons si ce caractère reste constant 
dans les deux genres, toujours entier dans les Pbolado­
myes, toujours incisé dans les Homomyes. 

En résumé, dùt ce caractère persister, il ne parait pas 
en tout cas suffisant pour permettre l'établissement de 
deux genres distincts, surtout quand tous les au tres ca­
ractères principaux se montrent identiques; il resle donc 
démontré que le genre Ho3IOMY.o\ doit rentrer dans le genre 
llUOJ.ADOMYA. 

L'étude des e::pèces vient ajouter de nouvelles preuves 
:) la démonstration du fait; l'HoMOMYA que nous venons 
de décrire, possède, sur le relief des crochets , sept à huit 
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côtes rayonnantes, assez saillantes, très-distinctes , et qui 
s'effacent sur les flancs; voilà _donc une espèce dont la 
coquille, à l'état jeune, se trouverait, suivant le système 
de M. Agassiz, rangée évidemment pat'mi les . Pholado­
myes, tandis que l'adulte ferait partie des Homomycs. 
Voilà donc aussi le passage établi entre les Homomyes ct 
les Pboladomyes, suivant les caractères distinctifs que leur 
reconnait M. Agassiz. 

Nous ferons observer encore que, pour les espèces éta­
blies par M. Agassiz lui-même, on voit sm· la planche 17, 
figures 4 et 5 , le Jlomomya ventn:CIJsa posséder trois 
côtes rayonnantes, que nous avons retrouvées sur un 
échantillon muni de son test, tandis que le Homomyu 
œzelayi en est totalement privé. 

Le H. gibbosa se trouve dans le département de la 
~foselle depuis le calcaire ferrugineux jusque dans le 
cornbrash, mais c'est seulement dans le bradfordien 
qu'il se produit avec abondance; il est mieux et plus 
fidèlement représenté dans le Mém()ire de MM. Cha puis · 
et Dewalque que dans les Etudes critiques de M. Agassiz . 

2° HOMOMYA TERQUEMI. Ch. et Dew. 

Cbapuis et Dewalque, Mémoires de l'Académie de Bruxelle&: 
Ducriplion des foss. des tm·. second. d" Lu:rembourg, Pag. 129, 
Pl. 20. f. 1. a, b, c. . 

Cette espèce, qui provient de la grande oolithe des en­
virons de Longwy, est intermédiaire entre le H. gibbosa 
el le Il. vezelayi. 

6 
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5° HOMO!\! Y A OBTUSA. Ag. 

Agassiz. Etudes critiques, Pag. 161, PL 16. Fig. 1-3. 
PHOLADOMIA ASPASIA o'Onn. (Prod., T. 1. BajoC'icn, Pag. 274). 
PLEUROMYA GLADRA Ac. (L. C., Pag. 238, PL 26. Fig. 3-14} . 

.M. Aga~siz a établi celle espèce sur deux exemplaires qui 
proviennent de Hayange (par erreur Hayance) (Moselle) , 
où les échantillons très - abondants dans le fer hydroxidé 
oolithique, se trouvent accompagnés par les A&t. OPAuNus, 

. ' 
-JURBNSJs, -INSIGNts, et apparttennent par consequent 
à l'assise supérieure du lias, au toarcien; celle espèce 
se présente encore dans le grès supraliasique, mais bien 
plus rarement. 

Nous avons sous les yeux une longue série d'échantillons 
qui proviennent de la même localité, et qui montrent Lous 
les passages depuis la forme enr.ore plus obtuse , à cro­
r.hets plus renflés que l'exemplaire représenté par M. Agas­
siz, jusqu'à la forme aplatie, allongée, plus longuement 
rostrée en arrière qu'en avant; nous leur avons trouvé 
les caractères suivants : 1° quelle que soit celte forme, 
que le fossile soit muni de sa coquille ou qu'il en soit 
privé, la valve gauche est toujours placée au-dessous de 
la droite. Cette valve gauche possède au bord supéro­
postérieur un sillon bordé par une arrête, caraclèl'e qui 
ne se présente pas sur la valve opposée. 

2o Le bord cardinal montre, en avant du crochet de la 
valve gauche, une impression qui reçoit en superposition 
un organe semblable, mais beaucoup plus petit, de la 
valve droite. 

3o L'impression musculaire postérieure est placée très­
bas et reçoit à l'intérieur l'insertion de la ligne palléale, 
dont le sinus forme un angle qui occupe à très-peu-près 
le centre de la coquille. 
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Aucun de ces caractères ne se produit dans les Phola­
t.lomyes ; tous au contraire montrent que cette coquille 
appartient au genre PLEVROM\'A ou MvoPSIS; nous la cou-, 
sidérons même identique avec le Pl. GrÇtbra, Ag. (Etudes 
critique$, page 238, pl. 26, 11g. 8 , 14). M. Agassiz 
indique c1ue les originaux pour celle espèce ont été re­
cueillis par M. Gressly, dans le lias supérieur d'Alsace, 
où ils sont assez fréquents. 

Nous concluons donc que les noms de llomomya ob­
lusa, Ag. et de Pholadomya aspasia, d'Orb. , peuvent être 
supprim~ comme fais:mt double emploi avec celui de 
Pl~urorn,ya glabra, Ag., qui doit seul être maintenu. 

4° HOMOMYA ALSATICA. Ag. 

Agassiz . Etudes critiques. Pag. 163 . Pl. 20. Fig. 4-9. 
NoN HOMOMYA ALSATICA CH. et DEw. Ch:~ puis et Dewalque. 

Descr-iption des (oss. des let'f' . second. d~t Luxembourg, Mémoires 
couroo. de l'Acad. de Bruxelles. Tom. 25. Pl. 18, Fig. 2. 

NoN PHO!rADOMYA VENTRICOSA? n'ORB. Prod., Tom. 1. Pag. 216. 
No 74. 

Cette espèce que M. Agassiz a établie pour des fossiles 
du lias supérieur remanié de .Mülhausen (Bas-Rhin), est 
une Pholadomye, qui se trouve dans le P1·odrorne, rap­
portée avec doute au Ph. vent1~icosa du lias inférieur 
(sinémul'Ïen), ct n'est pas me~tionnée dans le toarcien. 

L'espèce , figurée sous le nom d'Alsatica, Ag., par 
MM. Cbapuis et Dewalque, n'est identique ni avec la des­
cription ni avec le dessin de M. Agassiz; ce fossile du 
calcaire à gryphées arquées de Strassen (Luxembourg) se 
trouve également dans cette assise du département de 
la Moselle et constitue une espèce nouvelle de Pholadomye. 

Nous pouvons donc eonclure que toutes les espèces 
du Ji as et de l'é tage inférieur de l'oolithe, classées par 
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M. Agassiz pour constituer son genre HoMOliYA, se trou­
vant par leurs caractères génériques rangées pat·mi les 
PLErROMYA ct les Pnouooltv A, il n'y a pas lieu de leur 
appliquer une dénomination nouvelle , qui ne les spécifie 
pas d'une manière particulièt•e. 

ARCOMYA. AGASSIZ. Pl. Il, Fig. 1 à 8. 

SoLEN. Thurmann. 
P HOLADOMYA. Dcshayes. 
PANOPJEi\. D'Orbigny. 
PuoLADOMYA {tma pars). Tet·qucm. 
PSMlMODI.\ (ttltera pars) Terquem. 

« Les Arcomycs (Etudes C1'iliques 1 page 1 G5), dit 
» M. AGASSiz, couslituent un type particulier de la fa­
)) mille des Myes, voisin des Céromyes, des Platymyes et 
» des Mactromyes , mais cependant facile à reconnaitt·e 
» à sa physionomie particulière, qui rappelle certains 
» Anucts allongés, et qui lui a valu, pour cette raison, 
» le nom d'Anco:trvA. Cette ressemblance avec les Arcacés 
» est cependant plus apparente que réelle, et se borne 
, essen tiellement à la forme élargie de l'a.ù·e card·inale ; 
, elles s'en éloignent même complètement par l'abse:nce 
» de dents à la charnière 1 du moins je n'en ai jamai,s 
» 1·emarqué la moindre trace sur les moules d' Arcomyes. 
Il Ce son t des coquilles de taille moyenne, généralement 
' très-allongées, tantôt comprimées, tantôt plus ou moins 
» cylindracées, bâillantes aux deux extrémités, mais ce­
, pendant, comme d' ot·dinaire, davantage au bord pos­
, térieur qu'au bord antérieur. Les crochets sont petits, 
» étroits, pointus, peu courbés et ne s'élèvent que peu 
• au-dessus Ju bord dorsal ...... .. La cm·ène marginale 1 

11 qui cireonscrit l'aire ca1'(linal,e1 est dirigée obliquement 

Numérisé par Google 

•• 



- 45-

, des sommets vers l'angle inférieur du bord postérieur. 
» Une autre carène, que j'appelle carène médiane, se voit 
» à l'intérieur de la carène marginale ; elle esl plus pa­
» rallèle au bord supérieur des valves et par conséquent 
, moins oblique que les précédents. L'extrême minceur 
• du test est cause sans doute que les impressions mus · 
» culaires et palléale sont si rarement visibles. J'ai ce­
» pendant pu m'assurer sur plusieurs espèces que les 
» impressions musculai1·es antérieures sont plus ou moins 
» ovales ou pyriforrnes et détachées en haut par une 
» légère entaille du corps de la coquille ; tandis que les 
• postérieures sont rondes ou carrées , plus hrges , mais 
., moins en relief que les antérieures. Aucun de nos 
» échantillons ne m'a fourni le moindre indice sur la 
» forme de la ligne palléale. /) 

M. d'Orbigny (Paléon.t. des ter. crét. , T. 3, page 313) 
dit que « M. Agassiz place, sous Je nom générique d'An­
» coMY&, une série de moules de coquilles lisses , minces, 
li sans dents à la charnière , bâillantes aux deux extré­
» mités et principalement sur la région anale, dont la 
11 forme est oblongue et Jont les crochets sont petits, 
• étroits, souvent éloignés de l'extrémité buccale. Comme 
» on le voit, ces coquilles ne diffèrent des Goniomya de 
» M. Agassiz que par le manque des sillons anguleux, et 
11 des Pholadomyes du même auteur que par la f01·me 
» oblongue, puisque plusieurs espèces ont des côtes ou 
t des stries transverses. Comme d'un côté la présence ou 
• l'absence des côtes ne peut ètre un caractère générique, 
, non plus que la forme plus ou moins oblongue, je pense 
, qu'on pourrait encore réunir les Arcomya de M. Agassiz 
~ au genre Pholadomya. » 

Nous ferons remarque1· que dans le P·rodrorne , tou les 
les Arcomyes sont l'angées parmi les Panopées. (Procl., 
T. 1, pag. 173,251 , 272,359, etc.) 
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M. Deshnyes (Traité élém . de Conchyl., T. 1, 2e part. , 
pag. 147), traitant des Pholadomyes , trouve que c c'est 
» à tort que M. Agassiz a établi des genres <1ue des ca­
» ractères spéciaux ne viennent pas justifier, tels que les 
» • .\ncolJu, GONIO~tvA, etc., qui doivent évidemment ren­
» trer dans le genre l,uouDOMYE. , 

M. Bronn (Index paleont., pag. 101) admet le genre Ar­
comya de M. Agassiz et présente la synonymie de M. d'Or­
bigny, qui les rangeait alors parmi les Pholadomyes. 

l\1. Quenstedt (Hand. der Petre(., Pa~·. 556), rapporte 
les genres AacoMYA et PLATntu Ag. aux genres SoLEN 
ct SoLECUBTE. 

En résumé, M. Agassiz attribue au genre Arcomyn plus 
de caractères négatifs que positifs : absence d'impression 
de dents au bord cardinal des moules et impression pal­
léale inconnue, forme générale qui approche dè celle 
des arches, carène postérieure, sec.onde médiane et aire 
cardinale profonrle, bâillement antérieur moins prononcé 
que Je postérieur. 

M. d'Orbigny retrace les caractères produits par M. Agas­
siz et conclut que le genre Arcomya doit rentrer dans Je 
genre Pholadomye; puis, plus tard , il Je range dans Je 

- genre Panopée. 
M. Deshayes ne trouvant aucun caractère spécial aux 

Arcomyes, les classe avec les Pboladomyes, dont elles lui 
paraissent au coutraire posséder tous les caractères. 

L'ensemble des figures représentées dans les planches 
f.l', 9, 9a, 1 0' et 10, montre une réunion de moules qui ne 
produisent aucun caractère saillant el particulier ; le texte 
fort exacte, quant ù la descriplion de la {orme des espèces, 
ne fournit pas d'indication sur la constitution in térieure 
tle la coquille , enfin aucun caractère typique propre au 
genre. L'étude de ce genre devient donc. d'autant plus dif­
llcile que par la réunion de fo rmes très-diverses, depuis des 
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fossiles à forme renflée et à crochets presque antérieurs, 
jusqu'à des espèces à coquille étroite, allongée, avec des 
crochets médiants, et en l'absence ùe tout criterium, on 
est amené à croire que le genre A a emu v A renferme des 
coquilles qui appartiennent à plusiem·s autres genres, 
comme le fait s'est présenté pour les 31ACTRO!IYA. 

A la difficulté de classer des fossiles à l'état de moule 
et privés de tout caractère spécial , vient s'en joindre une 
auLre; la description d'un moule n'est pas identique avec 
celle de la surface externe de la co11uille et ne s'applique 
qu'à sa surface interne qui préseule en creux les reliefs 
du moule el réciproquement; surface qu'on ne possède 
que rarement ou qu'on n'obtient qu'avec grande peine 
et exceptionnellement; de la sorte on ne saurait attacher · 
une valeur réelle aux termes de carè11e externe, interne 1 

midiane et aù·e cardinale 1 toutes indications qui peuvent 
se tt·ouver sur des coquilles , ou en partie seulement, on 
manquer complètement, ou même ne se produire que 
très-faiblement sur les moules; ainsi au dire de M. Agassiz 
lui-même (page 170) pour l'Arcomya sinistm, « la ca-
, rène marginale qui sépare les crochets des flancs est 
, tres-peu sensible, souvent même complètement obli~ 
• térée; la carène médiane est également peu marquée 
, et l'aire cardinale en général peu caractéristique. » 

Nous allons passer en revue les espèces que M. Agassiz 
a comprises dans ce genre : 

1° Nous avons du portlandien les A ne. HELVETICA et GRA­

ctus (pag-.167 et 168, pl. 10, fig. 7-10 ; pl. 10, fig.1-3; 
pl. 10' fig. 1), que nous avons recueillis dans l'assise à 
ptérocères du Banné , près de Po1·entruy; ce sont des 
moules sans caractères spéciaux, souvent déformés et qui 
peuvent indifféremment et avec le même droit êlJ'e rangés 
dans un grand nombre de genres. Nous ne voyons pas les 
motifs qui ont pu 1es faire sortir des sor.EN, où M. Thur-
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mann les a placés dans le principe , par analogie de 
forme; ils étaient là aussi bien qu'ailleurs. 

2o Anc. LATISSUJA, Ag. (page 174, pl. 9, fig. -10 à 12). 
Cette espèce , du terrain à chailles de Fringeli , nous pa­
rait identique avec une espèce ùe l'oolithe inférieure des 
Moutiers; Je moule présente ces stries rayonnantes qui 
appartiennent à la surface inteme de la coquille (Ag., pl. 9, 
fig. 12) ; tous. les carnctères de la coquille démontrent que 
cette espèce est une Pholadomye. 

« Les bords supérieur et inférieur sont droits et ho­
» rizontaux. Le côté antérieur forme un I'Ostre court, 
» épais et arrondi. L'extrémité postérieure est tronquée 
» obliquement de haut en bas et d'avant en arri~re. La 
» coquille est généralement oblongue, à angles inégaux. 
, Les crochets sont courts , épais , peu saillants et non 
» contigus; l'aire cardinale, qui est fort large , occupe 
» tout le bord supérieur en arrière des crochets; mais la 
» carène marginale qui la sépare des flancs, s'oblitère 
Il avant d'avoir atteint le bord postérieur; la carène mé­
, diane est à-peu-près nulle. Les extrémités antérieure et 
» postérieure sont l'une et l'autre bàillantes ; mais le 
» bord· infériem· paraît avoir été entièrement fermé et 
» assez tranchant. La coquille est ornée de rides longi­
, tudinales très - plates, cependant très- visibles ; mais 
11 ce qui frappe davantage , c'est la présence de fines 
1> stries transversales très - régulières , qui partent des 
>> crochets en rayonnant vers les bords; ces stries appar·­
» tiennent à la surface interne de la coquille et ne se 
» produisent nullement au dehors (Ag. , L. C.) . » 

La charnière est sans dent; s-w· chaque valve, le bord 
cardinal est mince, entier, puis s'épaissit brusquemen L, 
devient sinueux et présente une forle callosité , oblique 
d'avant en arrière, et limi te ainsi le ligament. 

Si l'on n'avait sous les yeux qu'une seule valve isolée , 
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et en voyant cette callosité latérnle et saillante du bord 
cardinal, on serait d'autant plus tenté de la prendre pour· 
une der.t , que ce bord présente en avant une sorte de 
fossette, et le fossile serait évidemment rangé parmi les 
Panopées (V. Introduction). 

La forme et la position des impressions musculaires, 
ainsi que la forme de l'impression palléale sont identiques 
avec ce lles que nous avons reconnues aux Pholadomyes. 

Les nymphes partent sous le sommet des crochets, sont 
étroites , longues et séparées du bord de la valve par un 
sillon; elles suppo1'tent un ligament relativement assez 
court, gros et rond. La surface de la coquille est ornée de 
stries rayonnantes, granuleuses, épidermiques. 

So ARc. SJNISTRA , Ag. (pag. 170, pl. 9, fi g. 1-3; pl. 9', 
fi g. 10-13). Cette espèce, du calcaire roux-sableux du Gol­
denthal est identique , pour la description et les figures, 
avec une PsunsoBtA de la grande-oolithe des environs de 
Longwy et du calcaire ferrugineux de Bayeux. La charnière 
munie d'une dent cardinale obtuse et l'impression palléale 
ne laissent aucun doute sm· la détermination de nos fossiles. 

4o. Aac. ENSIS, Ag. (pag. 171 , pl. 9a, fig. 4 à 6). Cette 
espèce provient également du calcaire roux- sableux du 
GoldenthaJ; la description plutôt que le dessin qui re­
présente un moule roulé , se rapporte à une Psammobic 
plus étroite ct bien plus allongée que la précédente, que 
nous possédons , de la grande-oolithe des environs de 
Longwy. 

5o Anc. ACUTA , Ag. (pag. 171, pl. 911 , fig. 1 à 3). Cette 
espèce, établie par M. Agassiz sur un seul exemplaire, 
trouvé dans la même localité que le précédent, dont il 
est probablement un représentant plus incomplet, nous 
semble identique avec l'Asc. ENSls. 

6o Aac. LATERALIS, Ag. (pag. 175, pl. 9n, fig. 13 à 15). 
Cette espèce parait avoir servi de type à M. Agassiz pour 

7 
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l'établissement du genre ct autour duquel sont venues se 
grouper des coquilles, plutôt suivant une forme relative 
que par analogie de caraclèrcs zoologiques. Le fossile de 
l\1. Agassiz provient de l'oolithe ferrugineuse de Durrenast, 
canton de Soleure; il sc trouve dans une position iden­
tique et encore dans la grande-oolithe du département de 
la Moselle. 

« L' ARCOliYA LATERALis est une espèce très-gonflée, 
» ramassée, tronquée en avant et ressemblant assez par 
» sa forme générale aux llomomyes; mais lorsqu'on l'exa­
» mine de plus près , on distingue les caractères génériques 
» des Arcomyes; ainsi , les crochets sont aigus, déprimés 
» et très-rapprochés. L'aire cardinale est très-large ; la 
» carène marginale qui la sépare des flancs est très-accusée 
& immédiatement derrière les crochets, mais elle s'obli­
l> tère à mesure c1u' elle s'en éloigne. La carène médiane, 
» séparée de la carène marginale par une dépression 
» très-sensible , une sorte de large sillon, est également 

. , très-distincte, et sa direction à-peu-près parallèle au 
» bord supérieur. L'espace qu'elle circonscrit est un ellip­
» soïde très - allongé. Je ne connaù aucu-ne attlt·e espèce 
.a dans laq~wlle les deux carènes soient au.ssi distinctes . 
,> Le bord dorsal est au reste droit, avec une tendance 
» à se relever en arrière. Le côté antérieur est très-court, 
» arrondi, sans prolongement rostriforme , ou, s'il en 
• existait un, il n'a pu qu'être court ct épais. »(Ag·. L. C.) 

Le côté postérieur (mal conservé dans l' exemplaire de 
l\L Agassiz) est un peu renflé, prolongé et muni d'un 
bâillement vertical et étroil. (Pl. II, Fig. 1 et 2.) 

La charnière el tous les détails de l'intérieur de la 
coquille sont identiques avec ce que nous venons de dire 
plus haut pour l'A. latissima et pour les Pholadomyes . 

Les nymphes sont éti·oites, allongées, prennent nais­
sance sous les crochets et sont séparées du borJ par un 
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sillon qui . s'approfondit en arrière; le ligament est très­
gros, rond et allongé. 

La surface est ornée de stries granuleuses rayonnantes. 
7o Â.Rc . CALCEÏFORlltS, Ag. (pag. 176, pl. 9, fig. 7 à 9). 

Panopœa Agassi zii , d'Orb. (Prodrome. T. 1, pag. 273, 
n° ~H 0). Nous avons sous les yeux une série complète de 
cette espèce, du calcaire ferrugineux des Moutiers, loca­
lité indiquée par M. Agassiz lui-même; l'étude de la char­
uière, des impressions musculaires et palléale démontrent 
que ce fossile .appa rtient au genre Pholadomye. 

« Cene espèce est assez voisine de l'A. lateralis, mais 
11 moins gonDée et plus allongée , et dont le bord supé­
)1 rieur, au lieu d'être relevé en arrière, est droit el 
» horizontal. L'aire cardinale est aussi plus étroite el plus 
, effilée. On y reconnaît les deux carènes : la carène 
• marginale et la carène médiane, mais celle dernière 
• est beaucoup plus apparente, et, comme d'ordinaire, 
ll plus parallèle au bord supérieur des valves. Les crochets 
11 sont assez relevés, étroits , contigus et très-rapprochés 
:; du bord antérieur. Le bord inférieur est légèrement 
• convexe; les extrémités sont très-atténuées ct médiocre-
• ment bàillantes. 

• Les Danes sont ornés de rides et de stries d'accroisse-
• ment très-serrées et régulières et de quelques rides plus 
-; fortes , qui se remarquent surtout près de l'extrémité 
» antérieure et sm· la région dorsale. Le test est un 
J> calc.aire spatbique. » (Ag., L. C.) 

La charnière est identique sur les deux valves et en­
tièrement conforme à celle que nous avons décrite pour 
les A. latcralis etlalissima. (Pl. II, Fig. 3 et 4.) 

L'inspection d'une valve isolée de cette c!spèce condui­
rait indubitablement à la ranger parmi les Panopées •. 

' Nous devons à !"obligeance de MAl. Eudes-Deslongchamps, la communi 

• 

• 

• 
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8° Arc. clongata, Ag. (pag. 179, pl. 10', fig. 2 à 5). 

M. Agassiz a établi cette espèce sur un plâtre pris sur le 
Pa,nopœa elongata. Rœm., qui provient du calcai r·e à 
helemnites de Willershausen , du nord de l'Allemagne. 
D'après la description el le dessin, cctle espèce pourrait 
très-bien se rapporter à un moule que nous avons trouvé 
ùans le calcaire à gryphées arquées de la Moselle. Notre 
échantillon, très-complet, donne tous les caractères d'une 
Psammobic (Pl. V, Fig. 11 a et b). 

9° A1·c. inœqttivalvis, Ag. (pag. 176, pl. 9', fig. 1 à 9). 
Panopœa subœquivalvis d'Ob. (P1'od. , pag. 173). Les 
dessins , donnés p::~r M. Agassiz, sc rapportent évidem­
ment à deux espèces, dont nous possédons les analogues 
mais non compléternent identiques dans le muschelkalk 
des environs de Bouzonville (Moselle). Quelques - uns de 
nos moules, très-complets, montrent les impressions mus­
culaires et palléale et s'approchent assez ùe la forme des 
Anatines (Cercomya, Ag.), mais les crochets sont entiers et 
ne possèdent pas de fente caractéristique. Quelques autt·es, 
plus conformes aux figures 1 à 4, possèdent l'impression 
palléale ct la forme générale des Pleuromyes , tout en 
différant des espèces de ce genre, déjà connues dans le 
muschelkalk. 

Nous laissons ces espèces dans le doute , faute de ca­
ractères suffisants pour les bien déterminer. 

10° Nous avons vu dans le Musée de Strasbourg un 
mou le provenant du grès bigarré de Soultz-les-Bains, ct 
que M. Agassiz a déterminé et rangé parmi les Arcomya; 
nous n'y avons vu qu' un moule informe et sans caractère 
aucun. Cette analyse donne le résumé suivant : ·1 o Quel­
ques espèces sont d'une détermination lt·ès-douteuse, si cc 

cation d'une nombreuse et magnifique série de fossiles, qui nous a permis 
d'élllblir l'étude complète de ce genre, ainsi que celle des Corimya . 
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n'est impossible (portlandien, muschelkalk, grès bigarré), 
ct leur classement est jusqu'aujourd'hui très-incertain ; 
2o quelques espèces ont été considérées comme des Poo­
wooMVEs, et nous tenons les fossiles des mêmes localités 
d' oi1 M. Agassiz a tiré ses modèles; 3° d'autres espèces 
ont été rangées parmi les Ps.urnonres , par quelque ana­
logie de forme et principalement parce que ce genre a 
des représentants dans les mêmes assises, qui ont fourni 
les exemplaires de M. Agassiz. Nous ajouterons que nous 
sommes bien loin d'avoir pour ce dernier cas la même 
certitude de détermination que pour certains ~IACTROMYA, 
dont les dessins de M. Agassiz représentent les détails 
d'intérieur de coquille tt·ès-exacts (V. Art. Mactromya). 

De là nous concluons que les espèces déterminables con­
tenues dans le genre Arcomya Ag. venant se ranger dans 
d'autres genres, dont elles possèdent tous les caractères, 
il n'y a pas lieu de maintenir le nom d' Ancoa~u dans la 
nomenc1ature. 

Nous ajouterons que le calcaire ferrugineux des Mou­
tiers et la grande-oolithe de Ranville renferment encore 
deux espèces différentes de celles que nous avons décrites 
et qui affectent la forme des Arcomyes; cette forme n'est 
pas d'ailleurs exclusive aux Psammobies et aux Pholado­
myes, nous l'avons constatée sur des Panopées du fe1· 
hydroxidé oolithique des environs <fu Longwy et sur deux 
Pleuromyes du grès supraliasiquc des environs de Thion­
ville (Moselle). 

En résumé , le genre AncouvA renferme des espèces 
fîgw·ées qui appartiennent aux genres PnoLADmiYE et 
I>sAH.uosaE, indépendamment des espèces douteuses ou 
d'une détermination impossible. 

• 
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PLEUROMY A. AGASSIZ. Pl. III, Fig. 7 à 18. 

A~tPHIDES~IA . Phillips. Zieten . 
DoNACITES. Al. Brongniart. 
LurnAniA. Zictcn, Hœmer . Drongniarl, Munster . Goldfuss, 

Qucnstedl. 
1\hA. Sowcrby, Zicten . 
1\lvACITES. Voltz. Schlothcim, Munster, Goldfuss. 
UNJO. Schubler. 
VENUS. H.œmcr. 1 

PuoLADOMYA. Deshayes. 
PANOPtEA. D'Orbigny, Duvignier, Pictet. Dunker. 
TJENIODON. Dunkc1'. 

M. Agassiz établit lu diagnose du genre PLEVROMYA 

presqu' en tièrement sur des caractères extérieurs: sur la 
taille des fossiles , leur forme, leurs ornements et leur 
bâillement; sur la position el les formes des crochets, la 
ténuité du test, enfin la présence d'un profonù sinus pal­
léal; il termine en mentionnant « sur la partie antérieure 
u des flancs, en avant des crochets, un enfoncement 
J1 caractéristique, une sorte de sillon très - évasé, mais 
>J bien tlistincl, qui part des crochets èl s'étend en s'élar­
)> gissant vers le bord inférieur. » 

Nous ne saurions voir dans cette observation les attribu ts 
ù'un caractère générique, par deux raisons : 1° ce ca­
ractère n'est pas exclusivement réservé aux PLEuno~nA , 

attendu qu'on le trouve sur les bfyopsis jttmssi et mm·gi­
nata, sur le Jlornmnya [Jiûbosa, etc.; 2o on remarque au 
contraire son absence sur les Lu.tm1'ia (Plmtromya), ova.­
lis, Mu. (Goldfuss., Pelref., Germ ., pl. ·153, fig. ·1) et 
Lutra1·ia t·ecu1·va., Goldf. (Goldf. L. C., pl.152, fig. 1!1), etc. 

Cherchant à établir une différence entre les Pt.F.uno~au 
elles 1\lvoPsrs, M. Agassiz convient<< que dans l'éta l actuel 

' 
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:~t de nos connaissances, il est même impossible d'indiquer 
, un caractère zoologique qui puisse servir de crilt->rium. 
» pour distinguer les deux groupes. Quant à la charnière, 
j) M. d'Orbigny assure avoir reconnu la présence .de deux 
, dents dans plusieurs espèces de ~Iyopsis. Jusqu'ici j'ai 
» vainement cherché des traces de ces dents dans mes 
» Pleuromyes , d'où je ne veux cependant pas conclure 
, qu'eUes manquent complètement » (pàge 232). 

M. Agassiz trouve « que les PLEUROll VA doivent être 
» très -voisins des GRESSLYA , et qu'ils n'en diffèrent que 
» par un seul ~ractère organique, l'absence de ce sillon 
, particulie·r, sillon cardinal, et qui est propre aux 
» moules intérieurs de la valve droite des Gresslyes. Le 

• 
, caractère distinctif des deux genres réside par consé-
» qucnt dans les moules intérieurs; d'où il résulte qu'il 
, est extrêmement difficile de distinguer les deux genr·es, 
, lorsque la coquille est conservée. » 

~J. Deshayes •, ayant sous les yeux des moules identiques 
:n·cc ceux qui ont servi à M. Agassiz pom·l'établissement 
de son genre, les rang·e parmi les Pholadomycs, ne leur · 
reconnaissant aucun caractère distinctif, ct n'attachant au­
cune valeur aux accidents extérieurs des coquilles. 

M. d'Orbigny • discutant en particulier les caraclèrcs 
attribués aux PLEu ROltYA , dit avoir vu pour les Lutrm·ùt 
jumssi et gttrgites, et pour les e.spèces voisines des ter­
rnins jurnssiques ct crétacés, la charnière bien complète, 
et y avoir reconnu les dents des véritables PM•o••tt:s . 

• 

M. Goldfuss 1, qui produisait son grand travail , Pelre-
fr~.cia Gennaniœ, en même temps que M. Agassiz publiait 
ses Ettules CJ~itiqtt.es sur les JfoUusques, comprend les fos-

' Traité élémmtaire de Conchyliologie, T. 1, 2• part. p. 1-i 7. 
• PalionlolOf}ie fran çaise des terrains crètacés. 1'. 3, p. 309 ct sui v. 
3 PdrefacJ.a Germa.nicc, T. 2, p. 253. 
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siles jurassiques et crétacés dans le genre Lutraire Lrnk ; 
il y réunit non-seulement les PLEUBOliYA el les MvoPsJs, 
·mois encore les GBESsLv A; pour les fossiles triasiques, il 
les range dans le genre Myacites, Scbl. 

M. Goldfuss attribue aux Lutraires qu'il représente une 
charnière, composée d'une dent cardinale multiple, nc­
compagnée parfois d'une autre dent simple; il leur re­
connait un cuilleron destiné à recevoir le ligament, qui 
par conséquent est in terne. 

Nous ferons remarquer qu'aucune figure ne représente 
cc système de charnière, et qu'on n'en voit mème aucune 
tmce sur les moules ; la figure 3c de la planche 1 5~ 
représente l'intérieur de la valve droite d' un Pleuromya , 
et cependant on ne peut y reconnaître aucun des cai:ac­
tères propres aux Lutraires ni aux Myes. 

Quant oux 1\IYAcnEs, M. Goldfuss dit n'en pa~ connaître 
la charnière, les moules n'en présentant aucune im­
pression: « ce qui ferait présumer que ces coquilles on L 

>' un bord cardinal simple, et sont privées de dents à la 
» charnière . .o 

M. Pictet', admettant sans observation les opinions de 
M. d'Orbigny, « considère comme des Panopécs plusieurs 
» espèces décrites comme des Lulraires , des Myes, des 
» Myacites, etc., les Myopsis doivent correspondre aussi, 
>> en tout ou en partie, au g·enre Panopée. » 

Cel auteur, en rangeant une partie seulement de ces 
coquilles parmi les Panopées , ne dit pas quel doit être le 
classement de l'autre partie qui ne saUJ'ait y être comprise. 

M. Quensledt • est le premier qui ait figuré d'une ma­
nière assez nelte et exacte les valves droite et g:mche des 
genres PLEuno~tu, Mvors1s et GnESsLYA ; le texte (p. 561) 

1 Elémellts de Paléantolcgie. Edition 1845, T. 3, pa~e ~43. 
• Manuel de Paléontologie, pl. 47, fig. 29 ù 37. 
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donne une juste exvlication des figures et la position res­
pective des organes représentés. Cet auteur, n'admet­
tant pas les genres PLEURO~JYA et GaEsSLYA, établis par 
M. Agassiz, désigne ces fossiles sous le nom de !!netTEs 
et LnRABJA , tou t en y reconnaissant deux L)'pes, qu'il 
indique par la spécification de J unASSI et ALDutNI. Appré­
ciant mal la valeur des charnières que d'ailleurs il repré ­
sente si bien , M. Quenstedt croit que M. Agassiz a créé 
le genre Grcsslya, uniquement pour les espèces de grande 
taille . et termine ainsi : « Quoiqu'il soit facile de distin­
» ~er avec un peu d'attention les fo rmes normnles des 
" J muss1 de celles des ALDUINI , il est assez difficile de 
) bien séparer les espèces intermédiaires qui se présentent 
, en grand nombre » dans le Jura brun. 

M. Dun ker • a figuré une vnlve tlroite et gauche d'une 
coquille trouvée dans le grès infralinsique de llnlberstadt; 
ces dessins et la description (page 179) démontl'ent que 
cette coquille est un véritable PLEU ROlt'C4. . L'auteur, 
frappé de l'étrangeté de la charnière qu'il ne peut rap­
porter à aucun genrç connu, en établit un nouveau sous 
le nom de T &::SI ODON; et tout en indiquant la position 
extérieUJ·e du ligament, il pense que cette coquille doit 
ètre rangée à côté des Mactres . 

.M. Duuker revient sur le Thmcia mgosa, qu'il a figuré 
planche 17, figure 9, et dont il a trouvé les valves munies 
de leur charnière; il n'y reconnait plus les caractères qui 
viennent de le porter à créer un genre nouveau et croit 
c avoir sous les -yeux une véritable Panopée, mais dont 
, les caractères rentrent dans les variétés si fréquentes 
J qu'on remarque dans les coquilles de ce genre )}. 

En résumé , Munster et Goldfuss donnent aux PLEvno-

• 
1 Pafeqntographica Germaniœ, pl. 25 1 fig . t à 3. 

8 

• 

' 

• 
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MH une ou deux dents inégales, un ligament interne et 
les assimilent aux LuTRARIA ct aux ~IYACITES. 

MM. d'Orbigny, Duvignier, Pictet, Dunl,er, etc., leur 
attribuent un ligament externe et une charnière composée 
d'une dent cardinale, identique avec celle des Panopé~s 
et les décri\'cnL sous cc nom. 

M. Deshaycs les considère comme des Phalodomycs sans 
côtes, par conséquent comme des coquilles à ligament ex­
terne et sans dent à la charnière. 

M. Dun ker a créé le genre Tœniodon sur les caractères 
particuliers de la charnière. 

M. Agassiz se tait sur la position du ligament cL ne 
rcconnaiL à ces coquilles aucun caractère particulier à la 
charnière, les regardant comme identiques avec les Gre:;s­
lyes, sauf le sillon ca rdinal de la valve droite, visible 
seulement sm· les moules . 

Nous avons réuni un !:)'rand nombre d'échantillons pro­
venant de la gTandc-oolilhe des emirons de Longwy ; ils 
constituent sept espèces qui, toutes munies de leur test, 
nous permettent d'établir d'une m~mière définitive les 
caractères d'tm genre si gôuéralcmenL, si abondamment 
répandu, ct sur l'étude duquel les paléontologues les plus 
éminents montrent une si grande divergence d'opinions. 

Les PLEUROli\'A ont une coquille équivalve, très-inéqui­
latérale , devenant, selon les espèces, subéquilalérale , 
par conséquent plus ou moins transverse, ct à crochets 
presque antérieurs ou submédians (Fig. 13, 14, 1 G); ln 
surface est man1uéc de stries concentriques pouvant si­
muler des côtes (Fig. 14). Lorsque le Lest es t complet, il 
présente des séries de petites granulation~, régulièrement 
disposées en lignes rayonnantes (Fig. 11 ~· Cet ornement 
est très-caduc, n'est pas adhéren t au test même de la 
coquille el appartient uniquement à sa partie épidermique 
qui se détruit très-fê.lcilemenl. Le bord canlinal est droit 
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ou arqué (Fig. 10 et ·t S); la lunule, large et profonde, se 
confond avec la partie antérieure sans être limitée par un 
trait (Fig-. 13') ; les crochets sont petits et infléchis en 
dedans. ~ur la valve tlroite , en avant du crochet, le bord 
cart! ina] présente une dépression creusée en gouttière , 
qui remonte le long de la partie antérieure du crochet. 
Ceue gouttière s'allonge un peu, forme une expansion 
dentiforme horizontale , et un peu obliquée en arrière 
(Fig. 8, a, b) ; derrière cette expansion est une large 
échancrure triangulaire. Sur la valve gauche, le bord car- . 
dina] présente de même une dépression qui remonte le 
long et en avant du crochet; le bord s'allonge beaucoup 
et forme une expansion creusée en gouttière profonde , 
limitée postérieurement pat· un plan vertical et obliquant 
en arrière (Fig. 7 a et b). Cette expansion est séparée 
tl es nymphes par une fente très-étroite, et reçoit, par 
superposition, l'expansion de la valve droite (Fig. 8' c); 
lorsque les crochets sont écartés, ou lorsqu'étant contigus, 
on enlève l'un d'eux, cette disposition se voit à l'œil nu, 
et sans aucune préparation (Fig. 17). L'expansion est 
complètement extérieure, ct n'est recouverte ni par le 
ligament ni par aucune pa t'lie qui y serait adhérente; des 
nymphes fortes et saillantes se continuent jusque sous 
les crochets , et contre la lame verticale de l'expansion de 
la Yalve gauche (Fig. 9 et 11) ; ainsi l'ouverture sous­
jacente se trouve recouverte et il est probable qu'une 
partie du ligament y était logée. Toutes les fois que le 
ligament manque ou qu'on l'enlève, on trouve cons­
tamment cette ouverture postérieure remplie par de la 
marne , au lieu de calcaire ferrugineux , comme le reste 
de la coquille; ce fait démontre que lorsque le liquide 
calcareux est venu pétrifier la coquille, cette ouverture 
postérieure était occupée par un organe dont la tardive 
destruction a dû produire un espace vide, alors que la 

' 
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roche pétrifiante avait déjà acquis de la dùreté. Le liga­
ment n'est donc pas simple , ct se trouvait peut- être 
même muni d'une pièce calcaire adjonctive. 

Si l'on considère les expansions comme constituant les 
dents de la charnière, on sera obligé d'admettre l'ano­
malie d' une coquille qui possède une ehamière extérieure, 
dont les parties constituantes prennent naissance en avant 
et le long des crochets ; si l'on n'y voit que des apophyses 
dentiformcs , la coquille restera privée de dents à la char­
nière, et sc rn.pprochera bien plus des Pholadomyes que 

· des. Panopécs. 
La disposition genouillée de la gouttière de la valve 

gauche servait au jeu des valves , et empêchait le recul 
de la volve droite; elle démontre que la coquille devait 
s'ouvrir principalement sur toute la partie ventrale; de là 
un bâillement antérieur presque nul, et un postérieur le 
plus som~ent linéaire. On y voit encore pourquoi un si 
grand nombre d'échantillons montre un glissement cons­
tant dans un sens, toujours la valve gauche au- dessous 
de la valve dt·oite. 

Nous comprenons qu'on puisse être induit en erreur 
et considérer un Pleuromya comme une Panopée, lors­
qu'on a une valve droite , isolée , qui présente une larg-e 
échancrure derrière l' expansion, échancrure susceptible 
d'être prise pour une fossette ; mais il ne peut en être 
de même pour la valve gauche, dont la simple fente ne 
saurait loger une dent égale à l'expansion que présente 
celle valve gauche, et où l'on ne reconnaît pas de fossette 
an térieure, si on admet que la valve opposée en possède 

• • une posten eure. 
L'apophyse de la valve droite est plus variable dans ~es 

dimensions que celle de la valve gauche, et se modifie 
selon les espèces; dans les Pleuromya decussala 1 lenu.i­
slriata, jttmssi 1 elle est large et très-courte, dépassant à 
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peine le bord cardinal ; dans le Pl. elongala, elle est 
étroite ct possède plusieurs millimètres de longueur dès 
le jeune àge de la coquille, dont l'aùulle n'atteint jamais 
la taille du Pl. jurassi (Fig.,û a et 8 b). 

La valve gauche est munie d'une aire cardinale ou cor­
selet en biseau, le plus souvent bordée par une arête 
(Fig. ·t 7); cette disposition ne se répète pas sur la valve 
droite , qui a un biseau à l'intérieur, pour recouvrir le 
bord de la valve opposée. Ce biseau de la valve gauche 
n'est pas visible, lorsque la coquille est dans son état 
normal et bien close. Ce f;tÏt ajoute une nouvelle preuve 
à ce que nous disions plus haut, et démontre que le 
bâillement ne pouvait être que ventml. 

La su rface interne de la coquille est lisse; les impres­
sions musculaires , en général peu m arquées , sont rondes 
et marginales; l'impression palléale détermine deux angles 
aigus, et son sinus s'étend jusqu'au-delà de la moitié de 
la longue!Jr de la valve (Fig. HY). 

Le test est très - varin ble d'épaisseur, dans certaines 
loealités et selon la naturr. de la roche : dans un calcaire 
délitant, il se montre constitué en calcaire spathique 
assez persistant , et comme empreint d'une matière grasse 
conservatrice; dans d'autres localités où la roche est un 
calcaire très-compacte, le test est très-mince, papy racé, 
fragile, brillant, éclatant comme du verre; il laisse alors 
sur les moules l'impression des plis qui l'ornaient; enfin, 
dans les assises éminemment marneuses , le test a com­
plètement disparu , et l'on ne trouve plus que des moules. 
Il est composé de trois parties distinctes : une extérieure 
épidermique, très-caduque, portant les lignes rayonnantes 
de granulations; une intermédiaire, ornée de stries con­
centriques; puis une inteme, très-mince et brillante, qui 
reste atlachée au moule et permet d'autant moins de re­
connaître les impressions musculaires et palléale, qu'elles 

• 
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sont déjà peu profondes par elles-même. La station de 
ces coquilles était toute de rivage, et elles sont d'autant 
plus abondantes que l'assise qui les renferme est plus 
marneuse. 

Quelle que soit la forme des moules , deux caractères 
suffiront toujours pour les distinguer des Panopées vraies : 
1 o l'impression à peine visible de l'apophyse de la valve 
droite et la grande impression de celle de la valve gauche, 
toujours placée en contre- bas et en arrière; 2° la pré­
sence d'une aire cardinale sur la valve droite, et son 
absence sur la valve gauche, en raison inverse du carac­
tère des coquilles. 

Pour distinguer les coquilles des Pu:uno~rn des co­
quilles de GnEssi.Y.~ , il suffit de savoir que dans les 
premièt·cs , les nymphes sont fortes et constamment vi­
sibles , tandis que dans les secondes , il n'existe pas de 
nymphes externes, le ligament étant placé dans une 
goullière recouverte par le pt•olongement de la valve 
droite. 

L'ensemble des caractères que nous venons d'exposer 
spécifie d'une manière toute nouvelle Je genre PLEt:ROliVA, 
et nous voyons en effet qu' il ne peut s'appliquer à aucun 
genre connu et décrit; nous concluons donc que, s'il est 
juste de reconnaître que M. Agassiz a le premier réuni 
ces fossiles en un groupe rég·ulier, il convient non moins 
de conserver le nom générique qu'ill eut· a appliqué; par 
conséquent le genre PLEUROi\JYA conservera sa place entre 
les Panoplies et les Pholadomye.s ; s'il ne convient mieux 
de le faire entrer dans la famille des Ostéodèsmes. 
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MYOPSIS. AGASSIZ. Pl. III , Fig. i à 6. 

L uTRARIA. Munster, Goldfuss. 
PnoLADOMYA. Deshayes. 
P .o\NOPtEA. D'Orbigny. Pictet, Buvignier. 

Nous n'entrerons pas , pour l'étude des ~horsts, dans 
tous les détails qui nous ont été nécessaires pour élucider 
celle des Pleuromya ; l'exposé d.es opinions des auteurs 
qui les ont classés jusqu'à ce jour suffira pour notre dé­
monstration. 

Mu nster et Goldfuss rangent les 1\horsrs du muschel­
kalk parmi les 1\hACITES ; les Mvorsrs jurassiques de­
viennent des Lutraires , par conséquent des coquilles à 
ligament interne, et les ~horsts crétacés ct tertiaires de­
viennent des Panopées à ligament externe. Nous suppo­
serons, avec ces auteurs, que les 1\hrosts crétacés et 
tertiaires possèdent bien les caractères que nous recon­
naissons dans le Panopœa faujassi, caractères propres 
aux ,·éritables Panopées. 

M. Deshayes, ne jugeant que sur des moules , peut-être 
imparfaits , classe , comme nous l'avons dit plus haut, les 
Myopsis parmi les Pholadomyes , leur attribuant ainsi un 
ligament externe et ne leur refjonnaissant pas de dents à 
la charnière. 

M. d'Orbigny, réunissant les PuwnoMu. aux 1\horslS, 
range parmi les Panopées Lous ces fossiles, quel que soit 
le terrain auquel ils appartiennent. Ce paléontologue ne 
donne en particulier aucune indication à l'appui de sa 
manière de voir ; nous la trouvons, du reste , nettement 
exprimée pH le rapprochement qu'il fait 'du Dutraria 
jum ssi Al. Brong. el du Lutmria gu1·gites Al. Drong. , 
auxquels il attribue une identité de caractères dans la 
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charnière, tandis que Je premier est un véritable ~hoPSJ5 

cl l'autre une véritable Panopée. 
M. Buvignier ', suivant les errements de M. d'Orbigny, 

comprend les Pu:uRO~IYA et les Mvorsrs dans le genre 
Panopée. Il trouve que (( cc genre (Panopée) s'y ren­
~ contre (terrains jurassiques) sous la plupart des formes 
» variées qu'affectent les coquilles d'un genre voisin , 
» celui des Pholadomyes, quoiqu'il présente beaucoup 
» plus rarement les formes courtes et globuleuses, si 
» fréquentes parmi ces dernières . Ces deux genres ont 
>> une très-grande affinité, ct il y a des espèces à dents 
>> très-courtes , qui établiraient presque un passage de 
Il l'un à J'autre. » La figure 9 de la planche 7 (Panopœa 
tenuistriata Bu v.) représente bien l'apophyse externe de 
la valve droite ; la fi gure 12 de la même planche est 
inexacte pour la charnière de la valve gauche; elle laisse 
r.roire à une fossette et à une grosse dent symétriques 
avec les mêmes dispositions dans la valve opposée. 

M. Agassiz • expose ainsi les 1:araclères sur lesquels il 
se croit fonJé à établir le genre MvoPSJS. « Je réunis sous 
» ce nom un cerLain nombre d'espcccs en quelque sorte 
» intermédiaires entre les PANOPÉes d' une part , et les 
1> PLEURO~tYES d'autre part. Elles tiennent aux Panopées 
» par leur grande dimension et par leur charnière , qui , 
» d'après les observations tl e M. d'Orbigny, est composée 
» d'une dent sur chaque valve; elles se rapprochent de:s 
ll Pleuromyes par leur forme plus ou moins comprimée, 
» par leur bâillement assez faible, non réllechi, et pnr 
» leur test, qui est extrêmement mince et orné de fin es 
» lignes rayonnantes et ponctuées , ce qui n'a pas lie u 
11 dans les Pleuromyes : d'où il résulte qu'elles diflër cn L 

' Buvignier. Paléontologie de la Meuse. Allos , pog. 9. Art. Panoplie. 
• Agassiz. Etude,, critiques sur les .hlallusques fossiles , pag. 251 . 
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• des Panopées par leur test mince et orné et par leur 
, bâillement non réfléchi, et des Pleuromyes par leur·s 
, dents et les sillons peu réguliers de leurs flancs. Or, 
, comme on ne connaît aucune véritable Panopée à lest 
, omé, ni aucune Pleuromye avec des dents :i la chamière, 
, j'estime que les espèces qui réunissent ces deux caractères 
, sont dignes de former un groupe à part, à moins qu'on 
, ne préfère réunir les trois groupes en un seul genre , 
• savoir, les Pa nopées , les Pleuromyes et les Myopsis. Il 

Dans ce qui suit, M. Agassiz donne le développement 
des mêmes caractères , et n'ajoute aucun détail sur la 
constitution interne de la coquille des i\lvoPsrs . 

Si nous discutons la valeur des caractères attribués à ce 
genre par M. Agassiz, nous la trouvons entièrement nulle: 
1o les ornements extérieurs des coquilles ne peuvent ja­
mais servir pounJ;établissemenL d'un genre, surtout pour 
des lignes granuleuses si caduques ; nous voyons , d'une 
part, le P.&NOP&A FAUIASSI des terrains tertiaires, posséder 
ces lignes rayonnantes , et, d'autre part, les PLEunoMYA, 
les GBBSSLVA 1 les GONI011YA et )es ARCOMYA en ètre éga­
lement pourvus ; 2° si les PLEUROAIYA doivent être privés 
de dents à la charnièr·e, pour être différenciés des 1.\lvoPsas 
qui doivent au contraire en posséder, comment expliquer 
la fossette représentée aux figures 8 et 9 de la planche 28 
pour le Pleurornya ang·usta , tandis qu'elle manque dans 
toutes les figures des planches qui comprennent les 
M\'OPSIS. 

En résumé , M. Agassiz ne donne aucun caractère gé­
nérique aux MvoPsis. 

Munster et Goldfuss les rangen t dans les Lutraires, les 
Myacites et les Panopées, à ligament externe ou interne , 
avec ou sans dent à la charnière . 

.i\f. Deshayes les classe parmi les Pholadomyes, MM. d'Or­
bigny et Buvignier parmi les Panopées. 

• 9 
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Nous avons sous les yeux le Myopsis jurassi , Ag. 

(Pl. 30, Fig. 3); Ltllmria Jnrassi, Al., Brong. , Gold­
f uss , Pe tref., Germ. (Pl. ·152 , Fig. 7) ; Myopsis mar­
ginata, Ag. (Pl. 30, Fig. 1, 2), provenant de la grande­
oolithe des environs de Longwy, la même espèce provenant 
des Moutiers (Calvados) , ainsi que plusieurs espèces non 
décrites , ct nous avons pu constater l'identité la plus par­
faite entre la charnière de toutes ces coquilles et celle que 
nous avons reconnue aux PtEVRO!\tY" . De la sorte , tout 
ce que nous avons dit des Pu ... uno&~n s'applique en son 
enlier et d'une manière absolue aux 1\hot•sts , tan t pour 
les caractères de la charnière que pour les ornements 
extérieurs. 

En effet, nous voyons sur la valve droite et en avant du 
crochet une petite expansion dentiforme, suivie par une 
échancrure triangulaire (Fig. 6 a et b); sur la valve gauche 
une expansion beaucoup plus grande, geuouillée, en gout­
tière, recevan l par superposition l'expansion opposée et 
suivie par une simple fente; tout ce système est visible exté­
rieurement; l'aire cardinale n'existe fjUe sur la valve gauche 

• 
et se présente aussi bien en arrière qu'en avant; tous ca-
ractères que nous avons constatés dans les PI.EUROM''"-'· 

Pour pouvoir au premier aspect distinguer les lUvoPsas 
et les PLEl'noa~n munis de leur test, des Panopées el des 
Pholadomyes, nous indiquerons un caractère d'une très­
facile application ; 

Les Pa nopées ne possèdent ]Jas d'aire awdinale, les 
valves ne se trouvant que juxta-posées. 

Les Pholadomyes possèdent mw aire cm·dinale (corselet) 
plus ott moins profonde , mais égale sur chaque va.lve; 
les valves étant également juxta-posées. · 

Les Pleu romycs ct les Myopsis possèdent u.ne aire car-
• 

dinctle .sur la valve ga·uche seuk•tneut , la valve d1·oite re-
couvrant l'attire sur toute la partie postérieure. 
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De cet ensemble , nous concluons que le genre MvoPSIS 
renfermant des coquilles en tous points identiques avec 
les PLEvaovu , et faisant ainsi double emploi 1 floit être 

• • supnme. 

GHESSL Y A. AGASSIZ, Pl. IV 1 Fig. 5 à H . 

L uTRARJA. M unslcr, Goldfuss. Sowerby. 
A~tPHJOESMA . Phili pps. 
UNIO. Philipps . Goldfuss. Sowerby. 
CoRBULA. Philipps. 
Lvo~SIA. D"Orbigny. 
CEROMYA. Deshayes , Buvignier. 

Par la syonymie que nous produisons 1 il est démontré 
que les fossiles compris dans ce genre 1 n'avaient aucune 
place certaine dans la paléontologie 1 el que ~1. Agassiz est 
le premier qui leur ait recennu un caractère particulier 1 

qui permet leur réunion en un groupe bien délimité el 
leur classement définitif. . 

Ce paléontologiste a divisé ces coquilles en deux genres, 
les GaEssL-u, qui renferment les fossil t.!s désignés en 
majeure pa1·tie sous le nom de Lutraircs; les CERO.l\IY A, 

qui doivent comprendre les coquilles confondues avec les 
Isocard~s. M. Agassiz établit le genre GaEssLu « du nom 
, de l'infatigable géologue à qui il a dû la plupart des 
' matériaux de sa Mmwgraphie 11 (Eludes critiques, p. 202 
et 203). 

• La forme extérieure de la coquille ne présente pas 
, de caractère remarqqable qui puisse servir à la spéci­
, fier ; l'absence de côtes rayonnantes, et l'aire cardinale 
, (le corselet), qui est d'une si grande importance pour ' 
) la détermination des Pholadomyes ét des Arcomyes 1 est 
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» à peine distincte des flancs; les moules intérieurs pré­
\) sentent un sillon, qui prend son origine sous le crochet 
» droit et se dirige en arrrière, le long du bord supérieur, 
>> en formant avec le bord des valve~ un angle plus ou 
» moins aigu; cc sillon cardinal est exclusivement propre 
» à la Yrtlve droite, du moins il ne s'en est jamais ren­
, contré le moindre vestige sur la valve gauche; ct comme 
, il ne s'aperçoit pas à la surface du test , on peut en 
» conclure, qu'il n'est pas le résultat d'une simple dé­
» pression de la coquille , mais qu'il est occasionné par 
» une arête particulière qui existe à la face interne du 
11 test, une sorte de dent allongée , comme il en existe 
» dans le genre Unio. 

» Ce sont les Pleuromyes, (]UÎ , par leur physionomie 
ll générale, se rapprochent le plus des Gresslyes, et il est 
» certaines espèces dont le sillon cardinal forme à-peu­
l> près la seule diiTérence qui les distingue. » 

M. Agassiz n'ajoute aucune indication sur la position 
du ligament ni sur les caractères de la charnière. 

Goldfuss (Petref. Germ., 2o partie, page 253) ne fait pas 
de distinction entre les Pleuromyes et les Gresslyes et les 
comprend toutes sous le nom de L u TRARlA pour les fos­
siles de la formation oolithique et de 1\IYAcn.es pour ceux 
du muschelkalk. Il leur attribue un ligament interne et à 
la charnière une dent cardinale multiple , accompagnée 
parfois d'une seconde dent simple. Sous ces dents se 
présente à l'intérieur et se dirigeant sur le côté, une arête 
triangulaire avec une fossette pour recevoir le bord car­
t.linal interne. 

Dans la plupart des espèces, ajoute cet auteur, le bord 
cardinal est droit et montre une imp1·ession réni{onne pro­
duite pat· une forte callosité (Schwiele). La figure 1 de 
la planche 132 représente un GnEsSLYA, mis avec doute 
sous le nom de Unio listeri, Sow.? L'espèce de Sowerby 

- ·-- -·- Numérisé par Google 



-69- , 

(Pl. 154, Fig. 1 , Min. Conclwl.) , est un véritable c, a­
DtNIA . 

M. Deshayes (Traité élémentaire de Conchyliologie, T. 1, 
2e partie, page 160), appréciant les judicieuses observa­
tions de M. Agassiz, parait convaincu de la validité des 
caractères observés ; mais il démontre qu'on ne saurait 
admettre la création de deux genres GaESSLYA et CEBO)(YA, 
lous deux fondés sur un car-aclère commun, le sillon car­
dinal sur la valve d'raite, et ne ditiérant que par la forme 
des coquilles; celles-ci rondes, renflées et cordiformes et 
les autres oblongues et comprimées en arrière ; il conclut 
que comme il doit exister des formes intermédiaires entre 
les deux genres, les Gresslyes doivent être réunies aux 
Céromyes. Les figures 3, 4 et 5 de la planche 12, repré­
sentent le C(;,'Tomya gregaria (G1·esslya g1·egaria, Ag. 
Lutraria gregaria , Goldf.); le n° 5, qui doit en figurer 
la charnière reproduite sm· de la cire, ne montre dans le 
fait, d'une part, que le creux formé par le relief des 
crochets, et d'une autre part, le relief du sillon de _la 
valve droite. 

M. d'Orbigny admet le genre CnoMn,' Ag. (Prodrome, 
T. 1 , pages 361 et sui v.) et range les GaEssL u dans le 
genre LI·oNsr.+.. La description que donne cet auteur de 
la forme extérieure , des impressions musculaires et pal­
léale , se rapporte bien à ces fossiles; mais ce qui suit n'a 
aucune analogie avec ce que nous avons pu observer. 

M. d'Orbigny donne pour caractères de ce genre (Pa­
léontologie fmnçaise , Terrains crétacés , T. 8, pages 383 
et 384) « charnière sans dent. En dedans des crochets 
, sur la valve gauche ou droite, suivant les espèces , se 
• remarque une côte qui se prolonge en avant. Cette 
,. côte, peu marquée sur la va.lve opposée sert à l'insertion 
, du ligament interne allongé, au milieu duquel se trouve 
, une piixe calcaire, oblique, allongée, plus large du côté 

' 
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» anal, où elle est tronquée carrément. Les crochets sont 
» saillants et contournés. , 

Dans la partie historique cet auteur ajoute: « ..... en 
» 1842 M. Agassiz, dans ses Etucles critiques sur les Jlol­
• lu.sqttes fossiles, n'ayant pas vu les rapports des coquilles 
» fossiles pourvues d'une côte interne, avec les Lyonsia 
» de Turton, en forme deux genres, suivant qu'elles sont 
» plus ou moins renflées ou allongées. Des espèces glo­
» bu leu ses, à crochets saillants, contournés , il forme le 
lt genre Ceromya ; pour les espèces oblongues , il les 
» réunit dans son genre Gresslya. J'ai, le premier, re­
» connu l'identité de ces deux genres avec les Lyonsia, 
• en même temps que j'ai pu étudier l'animal de ce 
» genre , qui ne doit plus faire partie des Myes où 
, M. Agassiz l'a placé, mais bien se ranger près des 
» Ana tines et des Thracies .... . » 

M. Pictet (T1·czité élémentaù·e de Paléontologie, T. 8, 
page 256, à l'article Lyonsia), reproduit l'opinion de 
M. d'Orbigny. 

Ne pouvant , suivant les limites qu'il s'est imposées, 
traiter avec quelque détail des MuciTEs à surface lisse , 
si nombreux dans le muschelkalk, le jura et la craie, 
.l\1. Quenstedt (Ha nd -= der Petref., page 5(H) dit qu' il se 
contentera de mentionner quelques types principaux. 

Cel auteur décrit pal'faitement la charnière du J/yacites 
jurassi (Pl. 47, Fig. 29 et 30), 1\lvoPsts, Ag., eL finit pa1· 
dire « que dans la Souabe on trouve une espèce analogue 
» mais plus petite que Goldfuss a nommée Lutran:astt·iato­
» punclata (Petrel'. Germ. PI. 152, Fig. 11), reproduite 
» planche 47, figures 33 et 34 pour le li gament. » 

Nous signalons ici une erreur évidente, altcndu que le 
L. slrialo-punctala de Goldl'uss est un véritaiJle GRESSLY.~ 

et ne saurait, p:n· conséquent, avoir. un ligament gros et 
rond, analogue à celui de la figure 34._ 
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En donnant planche 4 7, fig!-u·e 37, le dessin du My a­
cites aldtûni Brong. et la description non moins exacte de 
la charnière (page 562), M. Quenstedt classe celte coqume 
dans les genres LvoNsu, GRESSLYA et PLEVBOlJVA. Puis il 
ajoute (p. 563) « autant i l devient facile, après une étude 
, approfondie d'établir une distinction entre les deux 
, types J u RAssr et ALDUINI, autant au contraire , il est 
, difficile de trouver des caractères distinctifs dans les 
, nombreuses espèces intermédiaires. » 

En effet, dans ce qui suit, M. Quensledt confond les deux 
genres, en mentionnant plusieurs espèce~, dont les unes 
appartiennent aux GaEssLYA et les autres aux PLEu aoaJYA . 

c Quant aux fossiles si nombreux dans le muschelkalk · 
, de la forme des ALDunn , et désignés sous les noms de 
, Mya..cites mu.setdoïdes, -ventricosu.s,-rnactroïdes, on 
• ne saurait être sûr de leur exacte détermination , at-
li tendu qu'on n'en possède pas les stt·ies gmnuleu.ses 
, épidermiques, ca1·actère d'une grande importance et 
, indispensable pour le classement de ces fossiles. 11 

Nous relevons ici une seconde erreur, attendu que 
tous les fossiles mentionnés ne sont pas des GBESSLYBS, 

et par conséquent de la division des ALDUJNJ, mais bien 
des PLEUROMYES, par suite des JuaASSI. 

Nous étions en possession, depuis plusieurs années, de 
coquilles de Gresslya qui montraient, d'une manière fort 
nette, les caractères de la charnière propres à chaque valve; 
caractères qui ne peuvent être bien compris que lorsque 
les deux valves sont juxta-posées, ou qu'on fait une coupe 
transverse du fossile enlier et bien conservé. 

Nous avons communiqué cette étude à M. Buvignier, 
()Ui a publié la diagnose du genre dans le Bu/lelin de la 
Socùilé géologique (T. 8 , décembre 1850) ; nous avons 
produit sur cette communication quelques observations 
insérées dans le Bulletin de la Société (T. 9, mai 1852). 
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Dans la Palbmtologie de la Meuse (1852. Atlas, p. 9) , 
M. Buvignier, admettant l'opinion de M. Deshayes, réunit les 
deux genres en un seul et décrit ainsi le genre Ceromya : 

« ••••• Charnière simple et sans dent, formée sur 
» la valve gauche par une expansion du bord cardinal, 
» qui se prolonge au-delà du plan des bords de la valve; 
, elle est entaillée un peu en arrière du crochet et les 
, bords de l'entaille sont relevés de manière qu'ils figut·ent 
, pt·esque deux dents divergentes, dont la demi ère forme 
, le plus souvent une gouttière extériem·e le long du 
a bord cardinaL Cette expansion dentiforrne s' insère dans 
» l'intérieur de la valve droite qui en porte une autre 
» très-petite ct à la partie antérieure seulement. Liga-

• • » ment etrOit, etc.. • . . . » 
Cette description très- exacte ne demande qu'à être 

complétée, et elle n'a pu l'ètre qu'après l'étude bien com­
prise et élucidée des Céromyes. 

En résumé, M. Goldfuss réunit, sous la dénomination 
de Lutt'aires et de Myacites, les Pleuromyes et les Gress­
lyes , en leur attribuant indistinctement un ligament in­
terne et une arête interne ou une forte callosité au bord 
cardinal. 

MM. d'Orbigny et Pictet admettent les deux genres 
Ceromya et Gresslya el rangent celui- ci dans le genre 
Lyonsia à ligament interne avec une pièce adjonctive 
calcaire et une arête interne sm· la valve droite ou sut· la 
valve gauche. 

M. Deshayes , réunissant toutes les formes , n'admet 
que Je genre Ceromya; mais ne possédant pas de fossiles 
munis de leur test , il laisse dans le doute la position 
extérieure ou intérieure du ligament 
. M. Buvignier joint, comme M. Deshayes , les Gresslyes 
aux Céromyes, et en fait une description exacte dans son 
applieation, quoiqu'incomplète . 
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M. Quenstedt, tout en décrivant avec exactitude la 

coquille des GIIESSLYA et en les rapportant au type des 
Myacites alduini les confond avec les PLEVBOMYA et 
les laisse sous leurs ànciennes dénominations de Mu­
CITI!S et Lunuu; pour les CEROMYA, dont il définit 
également bien les caractères , il les considère comme des 
IsoCARDES SANS DENTS. 

Nous avons réuni un très-grand nombre d'échantillons 
provenant du muschelkalk, des diverses assises du lias 
ainsi que de celles de l' élage inférieur de l'oolithe; les 
fossiles de la grande-oolithe des environs de Longwy cons­
tituant six espèces, possèdent seuls leur test bien complet 
et parfaitement conservé. 

Les Gresslyes sont des coquilles très - inéquilatérales, 
Lranverses, à crochets subantérieurs (Fig. 7 à 1 0); ac­
cidentellement, ils deviennent antérieurs, lorsque la co­
quille, se trouvant debout (la partie buccale en bas) 
et éprouvant une pression de haut en bas, a rencontré 
une grande résistance dans l'assise sous-jacente; ce qu'on 
remarque principalement et dans presque tous les échan­
tillons provenant du full ers- earthe, des environs de 
Longwy. 

La forme est ovalaire, cunéiforme, fortement et parfois 
assez brusquement comprimée en arrière, renflée en avant 
et surtout près des crocbets; cette forme est constante 
et ne trouve de modifieation que dans la dispo~ition plus 
ou moins déclive ou allongée de la partie supérieure. 

Les crochets sont contigus, gros, peu saillants et re­
courbés en dedans et en avant, de manière à produire 
une lunule très- distincte , large , profonde, et parfois 
limitée par un sillon (Fig. 8). 

Le bord cardinal est très-déclive, et lorsque les valves 
sont bien closes, on remarque une simple fente rectiligne, 
qui part des sommets des crochets jusqu'au bord posté-

10 

• 
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rieur; on n'y voit aucune indication d'une aire ca-rdinale 
ou d'impression de corselet (Fig. 9). 

La coquille n'estbàillante qu'en arrière et encore n'est-cc 
jamais que sous la forme d'une ouverture étroite. 

La charnière est sans dents; sur la valve droite le bord 
de la partie antérieure est taillé en biseau en dedans et 
sur toute sa hauteur; le bord de la lunule remonte 
jusqu'au-delà des crochets, où il est entaillé. En ce 
point et en dedans de la valve, se trouve une petite 
callosité, creusée en-dessus, 11ui remplit les fonctions 
de cuillei'on ; le bord postérieur de cette callosité se 
retire pour donner naissance à une arête qui oblique 
un peu et se perd sur le côté; entre cette arête et le bord 
de la valve, se présente une seconde arête moins forte et 
moins longue que la précédente et dont la partie anté­
rieure est formée par la n)'ffi phe; de l'extrémité du cro­
chet le bord de la valve s'étend en une lame mince qui 
est évidée à l'intérieur, et recouvre la valve opposée. 

Dans quelques espèces la callosité est forte et margi­
nale, dans d'autres elle est assez éloignée du bord cardi­
nal; dans d'autres encore elle est très - superficielle et à 
peine visible (Fig. 6 a) . 

Sur la valve gauche , le bord de la partie antérieure est 
en léger biseau en-dessus ; la lunule se continue jusque 
sous le aochet où elle présente une petite entaille et où 
se trouve à l'intérieur une simple impression qui répond 
au cuilleron de la valYe opposée. Le bord cat·dinal se 
relève et prend la forme d'une gouttière dont la nymphe 
constitue la partie antérieure ; cette gouttière, d'abord 
profonde, s'atlénue insensiblement en arrière, où elle 
n'est plus qu'un fort biseau limité extérieurement par 
une faible arête, qui se continue d'une part jusqu'à l'ex­
trémité du crochet, et d'une autre jusqu'à l'extrémité 
postérieure (Fig. 6 b). 
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Une coupe transverse, pratiquée assez près des cro­

chets, montre la position des nymphes par une suture 
dans le test, ainsi que le bord de la gouttière, qui a la 
forme d'un boudin, dont le volume est le double de l'arête 
de la valve droite (Fig. 7 a et b); l'angle formé par l'arête 
et la gouttière indique la place du ligament externe; cet 
organe, limité en-dessus comme sur les côtés, était court 
et étroit, mais pouvait s'étendre en dedans et se trouvait 
peut- être muni d'une pièce calcail·e adjonctive. Malgré 
toutes nos recherches, et bien què nous ayons eu à notre 
disposition des coquilles exactement fermées et encore 
munies de leur ligament externe, nous n'avons pu trouver 
de traces de cette pièce supplémentaire. 

Lorsque la coquille est fermée, le bord antérieur des 
deux valves est contigu, et à partir des crochets, la lame 
saillante de la valve droite recouvre tout le côté corres­
pondant de la valve gauche et par conséquent le ligament 
e~térieur ainsi protégé n'est pas visible (Fig. 5}. 

Cet ensemble de caractères démontre plusieurs points : 
1° la coquille est ù1équivalve , par suite de Ja proémi­
nence du crochet de la valve droite sur celui de la valve 
gauche; circonstance qui se remarque également su r les 
moules (Fig. 9). L'inégalité des valves ne peut ètre le 
résultat de leur glissement; l'engencement de leur char­
nière s'y oppose, ainsi que le ligament qui par sa posi­
tion , devrait être difficilement détruit; 2o la valve gauche 
est également munie d'une aréte interne, dont l'impression 
sur les moules est dissimulée par le développement du 
crochet de la valve droite; impression qui devient visible 
lorsqu'on enlève ce crochet (Fig. 7 b); So la position des 
cuillerons et des nymphes présente un fait très - remar­
quable: le cuilleron de la valve droite est interne et se 
pose contre celui de la valve gauche et sur un plan ho­
rizontal ; une nymphe est contre l'arête et placée en 

• 
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haut, tandis que l'autre est sur le bord de la gouttière et 
placée en bas. 

Les impressions musculaires, en général peu marquées, 
sont parfois assez saillantes sur les moules de certaines 
espèces (G. rostrata Ag. du fullers-earthe, G. latio1· Ag. 
du calcaire ferru gineux): ces impressions sont margi­
nales; l'antérieure, placée immédiatement sous la lunule, 
est !;Cmi-lunaire, la convexité tournée en avant; la pos­
térieure est la plus grande et suLorbiculaire; la ligne 
palléale, d'abord parallèle au bord inférieur, présente un 
sinus profond qui. s'enfonce jusqu'au-delà de la moitié 
des flancs ; et comme il est en outre très-large , il en ré­
sulte que la partie inférieure se présente sous la forme 
d'une courte el étroite languelte (Fig. 9). 

Le test des Gresslyes, généralement mince, ne s'épaissit 
beaucoup que dans la région des crochets ; il se compose 
de trois parties : une interne très-mince, translucide, qui 
resle le plus souvent attachée aux moules et ajoute à la 
difficulté de reconnaître les impressions musculaires et 
palléale , en général peu prononcées ; la partie moyenne, 
qui est en calcaire spathique avec une épaissem· normale 
pour les espèces de la grande- oolithe, est marquée de 
stries concentriques irrégulières , d'ornement et d'accrois­
sement; stries qui simulent parfois des plis ; la partie 
supérieure se compose d'un très-mince épiderme, très­
caduc et orné de stries rayonnantes très-fines, régulières 
et serrées; ces stries s'effacent d'autant plus promptement 
qu'elles sont à peine noduleuses et très- superficielles 
(Fig. 11) ; on les observe plus particulièrement et très­
nettement sur toute la surface d'une espèce de calcaire 
ferrugineux (G. strz:ato-pundata, Goldf.) bien que le test 
soit papyracé el d'une extrême fragilité. 

La station des Gresslyes était toute de I'Îvage vaseux 
ou arenacé. 
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Considérées sous le rapport géologique , les GressJyes 
commencent à se produire, d'une manière certaine, dans 
le muscbelkalk (Bouzonville , Moselle) et même dans le 
grès bigarré, dans les parties qui ont servi de rivage à la 
mer de muschelkalk (Saint- Avold, Moselle); abondantes 
dans le grès supraliasique et le fer hydroxidé oolithique 

' de la Moselle, elles semblent aueindre leur maximum de 
développement numérique dans les assises qui constituent 
l'étage inférieur de l'oolithe , et prin ci paiement dans le 
full ers-earthe et le bradfordien. ( V.oyez pout· les wnclu­
sions à la fin lk l'article suivant.) 

CEROMYA. AGASSIZ, P. IV. 

lsocARDJA. Voltz, Rœmer. Munster, So\verby. etc. 
CEROMYA. Deshayes, d'Orbigny. Buvignicr. etc. 

M. Agassiz (Etudes ct·itiques, page 25) range dans cc 
genre des fossiles du Jura et de la craie, qui par leur 
fonne étaient confondus avec les Isocardes, et que des c:J­
ractères spécifiques doivent en séparer. •< Pour leur co­
• quille , les Céromyes ne sont jamais parfaitement équi­
» valves, la valve droite est d'ordinaire plus développée 
» que la valve gauche; sur les moules un fort sillon longe 
• une partie de la valve droite pour suivre le crochet 
, jusqu'à son extrémité. » M. Agassiz ne mentionne rien 
de particulier pour la charnière, si ce n'est qu'il a re­
marqué ' au· dessous des crochets plusieurs sillons plus 
• ou moins apparents qui proviennent évidemment de 
• carènes analogues aux cloisons intérieures de cucullées 
• et de certains solens et qui ne se retrouvent pas dans 
• les Isocardes. Sous plusieurs rapports les Céromyes se 
~ rapprochent beaucoup des Pholadomyes, surlout des 

• 
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» espèces courtes et élevées; mais l'on n'en distingue pas 
» moins toujours les Pholadomyes à l'absence de la lame 
» cardinale de la valve droite et à la manière dont l'aire 
» cardinale est circonscrite. » 

Dans l'appréciation des genres établis par M. Agassiz , 
M. d'Orbigny di t (Paléontologie française des terrains 
crétacés , Tom . 3, pag. 311) : « Si M. Agassiz a le premier 
» rencontré le caractère du sillon chez les CEROliYA et 
» les GnEi SLVA fossiles , je me félicite d'avoir aussi re-
,, connu ce caractère chez des coquilles vivantes , dont 
» j'ai pu étudier l'animal. En etTet , ce caractère d'une 
» côte interne d'une des deux valves et de ces valves 
, inégales, bâillantes surtout du côté anal , se retrouve 
» chez le Jlya norvegica, Chemnitz , type du genre LYol'4-
» stA de Turton , ct surtout chez l'A natina cttneata, Gray, 
J) et chez une autre espèce très-voisine que j'ai découverte 
» sur les côtes de la Patagonie. D'après mes observations, 
» celle côte interne très-prolongée sur la région anale 
» reçoit sous les crochets un ligament interne , auquel est 
1l attachée une pièce calcaire allongée, tronquée en avant. 
, En résumé , le genre Ce1·omya de M. Agassiz se com­
ll pose de deux types: 1 o des Ceromya exœntrica et pli­
, cata, que je réunis aux GaEssLu et les place dans les 
11 LvoNsu de Turton , OsTEODEs~rA de M. Deshayes, dont 
• elles ont la coquille mince , fragile, bâillante , la côte 
» interne et tous les autres caractères ; 2° du Cero·mya 
» neocomiensis, chez lequel j'ai rencontré tous les carac­
» Lères d'une véritable Isocarde ... .. & 

Dans son PTodTome (Tom. 1, pag. 275), M. d'Orbigny 
admettant le genre CHno~IY A, trouve que ces coquilles son t 
<les LvoNsu renOés, à crochets contournés en spil·a le, el 
les range entre les ANATINEs et les TuBAcu~s . 

M. Deshayes (Tmité élemcntaù·e de Conchyliologie , 
Tom. 1, 2c partie, pag. 161 ) reconnaît qne les CEROli VA 

• 
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n'étant connus qu'à l'état de moule intérieur, ne four­
nissent rien de positif sur les caractères de la co­
quille. 

Après avoir décrit d'une manière fort lucide la forme 
et la disposition des valves, ce paléontologiste arrive au 
fait le plus saillant du genre , à ce cr sillon profond qui 
» prend son origine vers l'impression postérieure, s'avance 
, obliquement, s'approfondit sous le crochet , et enfin se 
, termine au-dessous de lui. Ce caractère se montre 
• identiquement semblable dans les coquilles nommées 
, GaEssLn par M. Agassiz . Lorsque, au moyen de l'em­
, preinte, on a remis en saillie ce qui était en creux dans 
, le moule , on voit que celte valve droite éta it munie 
» d'une côte oblique, à peine saillante à son origine, mais 
, s'épaississant à mesure qu'elle s'avance vers la char­
, nière, sur laquelle ('Ile se place sous la forme d'un 
, S italique renversé el dont la convexité est en dehors. 
, Sur la valve gauche , le bord cardinal est simple , mais 
, il se relève un peu vis-à-vis de la côte de la valve droite, 
1 et il nous parait probable qu'étant légèrement concave, 
, il a dù s'appuyer en dedans à la manière d·u cuilleron 
, des Myes et non contre J'autre valve comi:ne cela a lieu 
, dans les Pholadomyes. Dans tous les moules que nous 
• avons été à même d'étudier, il nous a été impossible 
• d'apercevoir la moindre trace du ligament , de sorte 
, que ce caractère essentiel du genre manque absolument. 
, Il suit de ce qui précède que nous considérons le genre 
., CuoMvA comme un type intermédiaire entre la famille 
, des Glycimérides et celle des Myaires . » 

Nous donnons textuellement l'opinion de M. Quenstedt , 
exposée dans son Manuel de Paléontologie (Handbuch der 
Petre{aktenkunde , pag. 531 ). 

A près avoir décrit la forme typique de l' l soca1·dia cor, 
M. Ouenstedt mentionne « le J. cretacea , Goldf. , et le .. ' 

• 
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» l. minima (figuré L. C., Pl. 44, Fig. 26). Le 1. ex· 
» ccntrica ( Pl. 41~, Fig. 29), Voltz ( Ceromya, Agassiz , 
» Etudes cTitiques, Pl. 8, a, b, c) , caractéristique du 
» kiméridien et du porllandien, n'est connu que par son 
» moule intérieur; la charnière de la valve droite montre 
ll la profonde impression d'une nervure cardinale; sur la 
» valve gauche, cette nervure est moins prononcée et le 
» bord de cette valve parait être recouvert par celui de la 
» valve opposée. La constitution de la charnière ne se 
» rapporte pas entièrement à celle que possède l'Iso­
» cAuou, snns cependant en être fort éloignée, comme 
~ cela se présente dans l' 1. conccntrica (L. C., Pl. 44, Fig. 
» 28) de la partie supéricu•·e du jura brun ~de Aalen (fer 
• hydroxidé oolithique); les dents de la charnière sont 
~ seulement détruites. La région cardinale est profonde 
n et le bord cardinal s'élève beaucoup au-dessus , seule­
» ment il y est resté un sillon oblique. Une disposition 
» analogue dans la charnière se reproduit d'ailleurs trop 
» fréquemment dans certaines coquilles pour qu'on puisse 
» immédiatement y voir les éléments d'un genre nouveau 
» à créer.ll se peut que l' l. oblonga Sow. (Miru:t·. Cor,Wol., 
, Pl. 491, Fig. 2) du dévonien appartienne à ce groupe; 
» un sillon cardinal semblable se remarque sur le Mya­
» cite~ alrlwini. Buvignier (BuU. Soc. géol. de Fmnce, 
, 2o ser., T. 8, Pl. 1, Fig. 1 0) a figuré une charnière 
» de Cerornya avec le sintt~ palléal, et n'a représenté 
» dans le fait qu'un Jlyacites. 

, En résumé, la seule différence qui existe entr·e les 
li l socatdia cm·, concent1·ica et excentr·ica (Ceromya, Ag.) 
» réside uniquement dans le recouvrement du bord de la 
» valve droite sur celui de la gauche, disposition qui ne 
» se remarque pas dans les Isocardes; les dents de la 
li charniére sont atrophiées ou ont disparu , ce qui n'est 
» pas rare dans certains genres. » 

• 
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De là nous concluons que M. Quenstcdt ne soupçonne 
pas que les Céromyes de M. Agassiz se trouvent munies 
d'un sinus palléal. 

Nous avons sous les yeux des valves vides, gauche et 
droite de CEROMYA , plus que pugilaires et dont la char­
nière, avec Lous ses cal"actères, est parfaitement indiquée. 

Les Cérom)•es sont des coquilles très - inéquilatérales, 
inéquivalves (la valve dt·oite plus élevée que la gauche , 
Fig. 1 et 2), suborbiculaires ou transverses , ou subqua­
drangulaires, très-gonflées près des crochets el s'::tlténuant 
en arrière el tout le long du bord postérieur, où se pt'O­

duiL un bàillement très-étroit. Les crochets sont antérieurs, 
sans lunule distincte; la charnière est sans dent ; sm· la 
valve droite (Fig. S), le bord antérieur sc confond avec 
le bord cardinal el s'étend jusque sous les crochets où il 
détermine une longue et large cnllosité; au haut de celte 
caiJosité , se trouve un cuilleron limité par une nervure 
dans le hant et le bas, avec un renOemeut triangulaire en 
arrière. Le bord de la callosité se relève pour donner 
naissance à une forte nervure , qui oblique en arrière el 
sur le côté ; entre cette nervure et le boni cardinal, se 
présente une arête mince et longue, qui prend naissance 
au-dessus du sommet du cuillet·on el sc continue presque 
parallèlement el aussi loin que la nervure ; celle arête sert 
de nymphe; le long du crochet et de la région supérieure 
le bord de la valve s'étend en lame mince, évidée en de­
dans; le crochet est très-gros, renflé, enroulé el recourbé 
en dedans et en avant ; il est sur le plan du bord supérieur 
et se trouve un peu en arrière du bord cardinal et anté­
rieur ; en d'autres termes le bord postérieur de la valve 
avance plus que l'notérieur. 

Sur la valve gauche (Fig. 4), le bord antérieur se con­
fond avec le bord cardinal et montre parfois en av:.mt du 
crochet une plaque triangulaire, relevée en callosité ct 

11 
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striée; au-dessous ct en dedans est une simple dépression 
qui correspond au cuilleron de la valve opposée; le bo1·d 
cardinal se relève en arrière en lame épaisse dont la 
partie supérieure et interne porte la cicatrice laissée 
par le ligament externe ; celte lame forme le côté d'une 
gouttière profonde qui s'étend en arrière ct se con­
''ertit en un sillon limité intérieurement par une faible 
arête ; sillon et arête, d'abord parallèles au bord , puis 
relevés pour contourner le crochet jusqu'à son extré­
mité. Le CI'Ochet de cette valve est court, simplement 
recourbé en dedans, comme atrophié, un peu rejeté sur 
le côté et nullement contourné comme celui de la \·alve 
droite ; il est placé très-loin du bord cardinal; par consé­
quent les deux valves étant réunies , les crochets ne pou­
vaient être contigus', de plus les bords des faces antérieure 
et supérieure de la \'alve gauche étaient recouverts par 
ces parties correspondantes de la droite. 

La valve droite, qui porte tous ses caractères à l'inté­
rieur et protégés par le crochet , se présente toujours 
entière et très-nette; pour la valve gauche, dont la gout­
tière intérieure est très- fmgilc, on n'en trouve pas une 
seule entière ct susceptible d'étude; il nous a fallu casser 
plusieurs exemplaires à valves réunies et fort rares, pour 
obtenir une valve complète. 

Le-S impressions musculaires sont très-petites, propor­
tionnellement à la grandeur de la coquille; l'antérieat-e 
est semi-lunaire, la convexité tournée en avant; la posté­
rieure est arrondie inférieurement et très- aiguë dans le 
haut; l'impression palléale, à peine indiquée, est d'abord 

' CeUe disposition des crochets se remar')ue dans tous les motùès que 
nous possédons du corallien des environs de Saint-Mihiel ct du portlan­
dien des environs de Porentruy. Un écllnnt illon de cette localité moutre lès 
impressions musculaires et pal!éale (fig. t 2). 
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parallèle au bord inférieur, puis présente un sinus pro­
fond , an·ondi, qui s'enfonce beaucoup au- delà de la 
moitié des flancs. 

Les coquilles qui servent à celte étude proviennent du 
fer hydroxidé oolithique; elles montrent la surface exté­
rieur·e ornée de côtes arrondies, concentriques et très­
régulières; nous ignorons si elles possédaient égalemenL 
des stries rayonnantes comme les GaEssl.VA . Le test est 
tellement mince que malgré la coloration donnée par le 
fer, la coquille est translucide dans toutes ses parties , 
sauf le contour et le bord cardinal qui prés•~nlent quelque 
• • eprusseur. 

Le lias supérieur ct l' élage inférieur de l'oolithe de Jo 
Moselle renferment ùes fossiles de la forme <les Céromyes ; 
leur étude ne nous parait pas sans quelque utilité pour 
la Paléontologie , en même temps qu'elle permet d'ap­
précier la valeur réelle de quelques espèces. 

Le fer hyJrox idé oolithique de la Moselle a sa position 
strntigraphique nettement définie; elle est supraliasiquc 
ct sc trouve suffisamment démontrée par la présence des 
Am. opalinus,- insignis ,-jurensis. Une petite minière 
ouverte tei!Ilporairement dans les environs de Longwy a 
foumi un ensemble de fossiles d'une abondance et d'une 
conservation remarquable et exceptionnelle pour cette . 
assise. 

La Céromye que nous publions provient du fer et est 
accompagnée par une Isocarde dont la coquille et le moule 
peuvent facilement sc distinguer de ceux des Céromyes. 
Le moule présente, en arrière des crochets , deux sillons 
parallèles qui proviennent du renflement du Lord car­
dinal ; la coquille montre ùes nymphes fortes et longues, 
ct la charnière possède une constitution qui ne laisse 
aucun doute sur le genre auquel appartient ce fossile. 

Nous avons reçu , dans le temps, du lias supérieur des 
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Moutiers (Calvados) , une Céromye, a forme quad•·angu­
lnire , qui diffère complètement de notre espèce '. 

Le gr·ès supralinsique ou marlysandstone de la Moselle 
renferme quelques rares échantillons de Cérornyes ; un 
moule montre ces stries longitudinales internes, qui sont 
mentionnées par M. Agassiz pour le C. pli ca ta ; ornement 
que ne possède aucun· de nos échantillons proYenant du 
fer. 

M. Deshayes (Traité élémcntah·e de Conchyliologie, 
Tom. 1, 2c partie, pag. 163) mentionne l'espèce du fer 
hydroxidé qu'il considère comme voisine de l'excentr-ica .. 

Le P odrome de M. d'Orbigny et l'Index tle M. Bronn 
, ne mentionnent pas la présenec 1Jes Céromyes dans le lias. 

M. d'Orbigny indique pour· le 13ajocien (ProdTorne, T. 1, 
page ~7r;) C. bajociana, l' espèce que nous citons plus 
haut pour le lias supérieur des Moutiers; pour le IJatho­
nien (ibid., pages 305 et 30û) C. stria ta, d'Orb., comme 
synonyme des Cm·ditct slriata eL abru.ptct de Sowerby et 
du Caromya plicata, Ag. 

Nous possédons plusieurs échantillons du C. plicata, Ag. 
tlu calcaire ferrugineux de la Moselle (inferior-oolithe) ; ces 
fossiles sont identiques avec le dessin et la description 
donnés par M. Agassiz et ne présentent aucun rapport 
avec les Cardites de Sowerby. 

M. Agassiz, en publiant la traduction française du 
JJinaral-Conchology, a eu soin d'indiquer en note toutes 
les espèces de Sowerby qui rentraient dans les genres 
qu'il avait établis; les Cardites ne portent pas cette indi­
cation et ne sont même pas mentionnées dans l'article 
Ceromya de M. Agassiz; d'ailleurs la description de So­
werhy est incomplète el le dessin de la planche 80 très-

' La roche est un calcaire gréseux gris , ooulogue à celui de Fontaine­
Etoupefour, ot renferme d'autres fossiles liasiques. 
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incorrect ; on ne saurait donc admettre les espèce;; de 
Sowerby parmi les Céromyes, ni considérer le C. striata 
d'Orb. comme l'équ ivalent du C. plicala Ag. 

M. Agassiz (Et . critiques, p. 34) iudique un CP-r. tenera, 
synonyme des /socardia t-enera et minima, Sow. (Jiin. 
Conch. Pl. 295, Fig. 6) ; dans la description de l'espeGe 
M. Agassiz dit : « Un seul caractère essentiel la disl.ingue 
» profondément, c'est l'aplatissement considérable du 
, bord antérieur, au-dessous des crochets, qui fait que , 
, vue de prom, celte espèce paraît profondément échan­
, crée en avant. ... . les valves paraissent avoir été géné­
' ralement closes sur leur pourtour ... la lame cardinale 
, de la valve droite a dù être très-mince, car je n'en ai 
, remarqué l'empreinte dans aucun moule .. ... » 
~ous avons trouvé cc fossile avec une certaine abon­

dance et muni de son test, dans le f1ûlers-earthe à Ost·re!' 
aoumù~ata; il se rapporte exactement aux dessins de 
Sowerby et de M. Agassiz, et nous lui a·vons reconnu tous 
les caractères des Isocardes. A celle espèce nous ajoute­
rons les l socardia ,·ostrata, Sow., etls. nitida Phil., dont 
nous possédons également la coquille avec tous ses ca­
ractères; ces deux espèces appartiennent au bradfordicn. 

Le fer hydroxidé oolithique qui nous a donné la belle 
série de CuoMu que nous publions, renferme avec une 
non moins grande abondance l'Isocarde mentionnée plus 
haut , parfaitement conservée; nous avons cru devoir en 
produire la figure avec les détails de la charnière, pour 
rendre le caractère des Céromyes d'autant plus saillant, el 
pour démontrer que quel que soit l'état de ces coquilles, 
une simple inspection suffit pour les diflërencier (Pl. 2. 
Fig. 6 et 7). 

De cet exposé nous pouvons tirer les conclusions sui­
\'antes : 

1o IJ existe l'identite la plus parfaite dans la cmisl'itu-

Numérisé par Google 



, 

~6 -

t1:on interne des coquilles des Ceromya et d.es Gresslya: 
les CEaouvA ne présentant en grand que les mêmes ca­
raetèrcs que les Gresslyes possèdent en petit ; 

2° Malgré toutes nos recherches, nous n'avons pas été 
plus heureux pour les Cét·omyes que pour les Gres3lyes, 
ct n'avons pu trouver de pièce adjonctive au ligament 
interne; 

3° Notre impartialité dans l'appréciation des études qui 
ont précédé la nôtre, nous impose le devoir de faire la 
part des auteur·s que nous avous cités; M. Agassiz a le 
premier donné le caractère typique du genre ; M. Goldfuss 
a indiqué la callosité cm·dinalc des Gresslyes , comme 
M. Deshayes l'a sig·nalée pou1· les Cércnnyes ; M. Buvignier 
a observé la seconde nermtre eL la position de.s nymphes ; 
M. d'Or·bigny, comparant la coquille fossile aux vivantes, 
a classé ce genre dans la famiUe d.es Osteoclèsmes , la 
seule qui lui convienne; 

4° Les Gresslyes , bien que placées avec les Osuoof:s."K~;s, 
ne peuvent cependant se confondre avec les L\'ONsu , 
suivant l'opinion de M. d'Orbigny: leur ligament double, 
la constance de la gmnde nervure sur la valve droite et 
Je ln gouttière sur la valve g·aucbe , les en distinguent 
suffisamment; 

5° Les smiles différences qui existent entre les Gresslyes 
el les Céromyes , résident dans la forme de la coquille , 
dans la position antérieure de~ crochels el dans leur re­
taLion. Ces caractères sont- ils suffisants pour permettre 
la création de deux genres? Nous ne le croyons pas , bien 
que nous n'ayons trouvé aucune forme intermédiaire qui 
ùonne le passage d'un genre à un autre. 

On sait qu'il cxisle , d'une part., des genres qui com­
prennent des espèces dont les formes sont bien plus 
éloignées les unes des autres que celles qui Joivent servir 
à difi'érencier les Gresslyes des Céromye:;; nous ne c ite-
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rons que les Cypricardes et les Unio. D'tme autre part, 
on a réuni plusieurs genres en un seul, sans tenir compte 
de la forme des coquilles , parce que l'étude physiologique 
a conduit à reconnaître l'identilé des animaux qui les 
habitent ; ainsi le genre l'II1rtilus comprend encore les 
Modioles et les Lithodomes. Nous c.oncluons donc qu'il y a 
lieu de réunir les Gresslyes et les Céromyes en un seul 
genre , tout en fesant observer que cc genre comprendra 
des espèces globulaires et des espèces ovalaires. 

5° Quant à la dénomination de ce genre , nous ne 
croyons pas qu'il soit indifférent d'adopter l'un ou l'autre 
nom. Nous adhét·ons pleinement au dé.sir exprimé par 
M. Agassiz, qui voulait dédier un genre à l'infatigable 
géologue à qtti il ct dû la plupart des matériaux de sa 
Monogmphie, el nous ajouterons à qui la scienœ doit des 
tt·avaux 1·emm·quables su1· toute la chaîne dtt, Jum suisse; 
la science deHa donc comme un hommage faible, mais 
juste , conserver le nom de GnessLvA. 

CORIMYA. AGASSIZ, Pl. V, Fig. 13 à 24. 

THRACIA TURT. Deshayes, d'Orbigny. Buvignier. etc. 

e Les coquilles que je range dans ce genre, dit JI. Agas­
, siz ( Etudes critiques, p. ~62) , ont une physionomie 
, bien différente de toutes celles que nous avons passées 
, en revue jusqu'ici. Elles ressemblent extérieurement 
, aux Tellines, el c'est effectivement dans ce genre que 
» Ja plupart des espèces connues jusqu'ici ont été ran­
, gées par les auteurs. Cependant il est probable qu'elles 
, m:Inqucnt de dents à la chat'Dière; au moins n'en a­
, t-on pas signalées jusqu' ici. Or, cette absence de denls, 
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& jointe à la minceur ex trême du test, me fait croire que 
» c'est plutôt dans le groupe des Myes que dans la famille 
» des 'l'ellinidées qu'elles doivent trouvet· leur place. Les 
.» deux valves ne sont pas exactement semblables , ni 
>> d'égale épaisseur; l'un des crochets est ordinairement 
» plus haut que l'autre, d'où il résulte une sorte d'asy­
» métrie peu sensible, il est vrai, mais qui n'en est pas 
» moins digne de remarque. En tous cas , les différences, 
l que nous venons de signaler, suffisent pour les séparer 
» génériquement des Tellines. 

» Ce qui distingue surtout les Corim yes des autres 
» types de Myacées, c'est la prépondérance remat·quable 
• de la partie antérieure , qui fait que la partie posté­
, rieurc n'apparaît souvent que comme un appendice de 
~ la région antérieure. C'est l'inverse de ce qui a lieu 
» dans les Pleuromyes, les Myopsis , les Gresslyes , les 
» Pholadomyes , etc., où le côté antérieur est toujours 
» le plus courl. Pour ne pas se méprendt·e sur la valeur 
» de ce caractère el ne pas confondre l'avant avec l'ar­
» ri ère, comme l'ont fait quelques auteurs , il importe de 
, placer la coquille dans sa position anatomique, la char­
» nière en haut. En procédant ainsi , il est facile de s'as­
,. surer que le lig·ament se trouve invariablement sur le 
» petit côté. Cette aire , qui est l'analogue du corselet des 
» Trigonies, est très-distincte et fort bien circonscrite, 
1> a- peu- près comme dans certaines Pholadomyes (les 
» Ph. lœviusoula , - media, etc.), avec celte différence 
» pourtant, qu'au lieu d'être horizontale, elle se trouve 
» sur un plan oblique , et cela par la raison que le bord 
» cardinal ne se prolonge pas horizontalement , mais pré­
» ~ente une déclivité subite derrière les crochets. L'aire 
» est séparée des flancs par une carène plus ou moins 
» accusée; carène marginale à laquelle succède un sillon 
» très-évasé, qui souvent n'est autre chose qu'un apia-
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' tissement de la coquille en cet endroit. C'est sur la 
, tranche de cet aplatissement que se trouve le sillon 
, destiné à loger le ligament. On rencontre q•1elquefois 
, des individus où le ligament lui-même est conservé. Les 
, valves sont en général aplaties, à bord tranchant, ra­
, rement bâillantes. Les Danes sont tissus, ou bien garnis 
, de larges sillons entre lesquels on aperçoit les lignes 
) d'accroissement, qui sont très-fines. Le test est très-
, mince, mais il est rare de le voir conservé, si ce n'est · 
' dans les espèces du lias. Je n'ai pu y découvrir d'autres 
, ornements que les rides et les stries concentriques . 

.1 Il faut que les attaches des muscles et les impressions 
1 du manteau aient été très-faibles, car je n'en ai ren-
• contré aucune trace. » 

M. Quenstedt, dans son Manuel de Paléontologie, ne 
mentionne pas Je genre Corimya. 

M. Bronn (Index palœoru., page 338) cite le genre Co­
rimya Ag. avec cette mention : Pars ad Periploma, spp. 
quœdam ad .Anatinam re{erendœ, fi de d'O. 

Nous ignorons où M. Bronn a trouvé l'indication de 
cette division, car, dans la Paléontologie des terrains cré­
tacés , M. d'Orbigny ne fait aucune mention du genre Co­
aorn , pas même dans la revue des genres· ét~blis par 
M. Agassiz (Tom. ~ pag. 318). Dans le Prodrome, nous 
royons les espèces de M. Agassiz compri:5es dans Je genre 
Tau cu. 

M. Desbayes (Tr. élém. de Conchyl., Tom. 1, 2c partie, 
pag. 234) démontre en effet que c'est dans les TnRACIES 

que doivent être rangées la plupart des espèces, que 
M. Agassiz a placées dans son genre CoatMYA. 

« Ce qui aura induit en erreur le savant observateur 
' tlont nouS parlons , c'est qu'il aura comparé le moule 
, en plâtre du Thracia cor!Juwïdes avec les CoRIMYA, qui 
, ne sont plus connus que par des moules natw·els, et 

12 . 
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, cette comparaison ne lui aura pas permis de recon­
, naître l'identité des caractères, par une raison, que lui­
" même eût appréciée avec la plus grande facilité, s'il 
» avait eu à sa disposition le moule de plusieurs espèces 
, de Thracies. Il aurait alors reconnu dans ce genre un 
11 phénomène curieux par lequel on voit le ljgament 
]) passer de l'intérieur à l'extérieur par suite de modifi­
, cations dans la série des espèces, et justement le 
, Thmcia wrbuloïdcs est, de toutes les espèces connues, 
» cP-Ile qui a les cuillerons les moins saillants et dont le 
, l~nment est devenu presque extérieur ; tandis que les 
, moules de Corimya ont appartenu à des espèces dont 
• le cuillerori était beaucoup plus saillant, comme dans 
, le Thmcia decl-ivis. 11 (Desh. L. C.) 

Pour démontrer l'indentité des Corimyes avec les Thra­
cies et pour abréger nos descriptions , nous donnons les 
caractères génériques des Thracies, tels que nous les 
trouvons dans le Traite élénwnlaire de Conchyliologt".e 7 

tome 1, deuxième partie, page 2~H. 
Coquille ovale- oblongue, transverse, inéquivalve, la 

valve droite étant plus profonde que l'autre ; subéquila­
térale, légèrement bâillante à ses extrémités ; charnière 
ayant un cuilleron saillant en dedans, oblique, portant 
un double ligament, l'un inteme, puissant, l'autre ex­
terne , beaucoup plus petit. Dans la plupart des espèces, 
un osselet demi-annulaire, gttaché par le ligament à l' C"\­

trémité antérieure du cuillerou. Impression musculaire 
antérieure , grande, étroite, se continuant le long du 
bord ; la postérieure subcirculaire, toutes deux réunies 
pa1· une impression palléale, dont la sinuosité postérieul'e 
est large et peu profonde. (Desh. L. C.) 

Nous donnerons trois types principaux, dont nous pos­
sédons la coquille très-complète : 

Numérisé par Google 



- 91 -

i 0 THRACIA LUNULATA, N. Pl. V, Fig. 12 à 15. 

Coquille irrégulièrement quadrangulaire, sensiblement 
équivalve, renflée dans le haut et déprimée sur tout le 
bord inférieur ; côté antérieur vertical , plus court que le 
postérieur; crochets renflés, petits , recourbés en dedans 
et en avant ; lunule large, profonde, cordiforme ; côté 
postérieur non bâillant, un peu arqué, muni d'une triple 
carène : l'externe bordée intérieurement par une arète 
grosse et arrondie, qui se ' continue jusqu'à l'angle infé­
rieur; la moyenne limitée par deux arêtes vives qui par­
Lent des crochets; l'interne, très-étroite, descend jusqu'au 
deu.x tiers du bord postérieur et supporte dans le haut 
des nymphes courtes et grosses pour le ligament externe ; 
bord cardinal très-étroit, uniquement occupé par un cuil­
leron conique et profond ; bord inférieur fortement arqué 
dans le milieu ; test orné de gros plis concentriques et de 
fines stries rayonnantes , régulières. 

Des marnes feuilletées des environs de Thionville (Mo­
selle). 

~ CoRJHYA GNIDIA Ag. (Et. c1·it., pag. 2G6, Pl. 59, 
Fig. i à 4). 

THRACIA GNIOIA d'Orb. (Prodrome, pag. 352). 

Pl. V, Fig. i6 à t8. 

Coquille à forme générale d'une telline, un peu iné­
quivalve, la valve droite un peu plus élevée et plus forte 
que la valve gauche, renflée dans le haut et déprimée sur 
le reste du pourtour ; régions supérieure et inférieure 
doucement arquées ; côté antérieur plus allongé que le 
postérieur; celui-ci muni d'une triple carène: l'extérieure 
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peu prononeée , la moyenne étroite el bordée par une 
forte arête interne, l'intérieure en sillon étroit, recouvert 
en partie par le bor·d de la valve droite; nymphes li­
néaires , allongées ; crochets très-petits, infléchis, sans 
lunule sensible ; cuilleron large, triangulaire sur chaque 
valve ; test très-mince omé de plis concentriques d'ac-, 
croissement. 

Des marnes de Gundershoffen (Bas-Rhin) correspon­
dantes à la partie inférieure du grès supraliasique. 

3° CmmiYA PINGUIS Ag. (Et. crit., pag. 268, Pl. 33). 

TnnACIA PH'iGUIS d'Orb. (Prod., pag. 361 }. 

Pl. V, Fig. 19 à 22. 

« C'est la plus grande et en même temps la plus enflée 
» de toutes les Corimyes connues. Je ne connais aucune 
, autre espèce dont le diamètre transversal soit aussi 
» considérable ; mais cette épaisseur est pour ainsi dire 
» toute au profit du côté antérieur, en sorte que l'un des 
» caractères essentiels du genre Codmye, sa prépondé­
, rance de l'avant sur l'arrière, n'en est que plus sen­
» sible. Le pourtour est régulièrement arrondi, surtout 
11 chez les individus adultes ; les jeunes sont un peu plus 
» carrés, et ont surtout le bord inférieur plus droit. Le 
, côté postérieur est subtronqué. Les crochets sont lrès­
ll gros, placés à-peu-près au milieu de la longueur~ mais 
» cependant un peu plus rapprochés du côté antérieur 
~ que du côté postérieur. Les flancs s'amincissent mpi­
» dement en arrière. On rema•·que sur le flanc gauche 
, une sorte de dépression qui part des crochets et gngne 
» le bord inférieur, et qui est l'analogue du pli des Tel­
, lines. Le bord cardinal se dégrade brusquement au­
, dessous des crochets , ce qui fait que l'aire postérieure 
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, n'en est que plus nette. On y remarque de chaque côté 
ir trois sillons longitudinaux , qui pour être peu pro­
, noncés n'en sont pas moins significatifs. » (Ag. L. C.) 

Les nymphes sont très-petites, quoique assez grosses ; 
le bord cardinal est occupé par un cuilleron large, trian­
gulaire et profond. Le test est orné de rides concentriques 
et tellement mince qu'au travers on peut voir l'impres­
sion musculaire postérieure suborbiculaire et l'impression 
palléale, qui forme , comme dans les espèces précédentes, 
un sinus large el peu profond. 

De l' oxfordien de Dives. 
Pour aucune de ces espèces , malgré toutes nos pré­

cautions et nos recherches, nous n'avons pu trouver de 
pièce calcaire adjonctive au ligament interne. 

De cet exposé nous pouvons déduire les conclusions sui­
vantes : 1 o les Thracies possèdent tous les caractères que 
M". Agassiz attribue aux Corimyes; ~o tous les fossileHangés 
dans Je genre Cosn1YA, rentrant dans Je genre TunAcu. 
autorisent à supprimer le nouveau gem·e ; 3° tous 
ces fossiles doivent sortir de la famille des Mutus pour 
~.mtrer dans celle des OsTBODÈSM.Es. 

MACTROMYA. AGASSIZ. Pl. V, Fig. i à 12. 

LUTRARIA. Munster. 
~hA . Rœmcr. 
CoRBULA. Philipps. 
Lucr.'iA (una pars) . Deshayes , d'Orbigny. 
ANATL~A . DONACILLA, PHOLADOMYA , PANOP:EA (altera pm·s). 

D'Orbigny. 
Ps.\MMOBJA (altera pars). Terquem. 

M. Agassiz expose ainsi les motifs qui l'ont porté à créer 
le genre M.tcraottn (Etudes critiques, page 187) : « Je 
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» réunis sous ce nom un certain nombre de 1\h.&cÉs ju­
» rassiques et crétacés, qui, tout en présentant des affi­
, nités extérieures avec plusieura des genres que nous 
» venons de décrire, s'en distinguent par un ·caractère 
>> particulier de leur structure intérieure, qui, pour n'êll·e 
» pas toujours très-prononcé à la surface, n'eu est pas 
" moins important : la structure du botd cardinal. 11 n'y 
» a pas de dents à la charnière ; en revanc.he, on re­
» marque sur chaque valve 1 en avant des crochets 1 tm 
» sillon particulier, qui, des crochets, se dirige oblique­
» ment, en bas et en avant, derriè-re l'impressicm m'Usctl.­
~ laire antérieure; ce sillon antérieur est le résultat d'une 
» arête qui existe à la face interne du test. .... Il est vrai 
» que le bord supérieur des valves de Mactromyes est 
» plus ou moins renflé en arrière des crochets et forme 
» aussi des sillons sur les moules, mais ces sillons sont 
» parallèles et existent des deux côtés de la ligne médiane 
» du dos. 

}) Les Mactromyes présentent dans leur forme exté­
» rieure deux types distincts : les unes sont allongées et 
Il plus ou moins comprimées; les autres sont ramassées, 
» gonflées, voire même globuleuses ; elles rappellent à 
>> cel égard les Mactres , et c'est pour celle raison que 
• je leur ai donné le nom de .Mactromyes, ressemblance 
» d'ailleurs superficielle. 

» Il n'y a pas de fossette particulière pour le ligament, 
» qui parait avoir été externe et tenace, bien que làche, 
» car l'on ne rencontre que rarement des valves désunies ; 
» mais le plus souvent l'une déborde l'autre, ce qui n'au­
]) rait pas lieu si le ligament n'avait pas été susceptible 
n de s'allonger. Les crochets sont très-distincts, en gé­
» néral déprimés, plus ou moins contigus, sans lunule 
» antérieure bien déterminée. Les bords des valves n e 
, sont jamais complètement contigus , en sorte que la 
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• coquille est bâiUante sor tout son pourtour. Les im­
, pressions musculaires el palléale sont en général fai-
• bles, et dans la plupart des cas, l'on n'en observe que 
• les parties les plus saillantes ; les impressions muscu­
, laires antérieures soul de moyenne grandeur, pyriformes 
• et quelquefois divisées par le sillon antérieur ; les im­
,~ pressions musculaires postérieures sont plus faibles , 
• carrées , à angles obtus, surtout en arrière, où elles 
» sont même très-souvent très-arrondies. 

• L'impression paUéale ne m'est parfaitement co-nnue 
, que chez une seule espèce, le 1\1. ~IACTROïDEs. » 

La distribuLion géologique, suivant M. Agassiz (Ibid 1 

page 18Y), montre le plus grand nombre d'espèces dans 
l'oolilhe inférieure et le jura supérieur ; l'oxfordien etle lias 
inférieur en renferment chacun une et le néocomien, deux. 

M. Deshayes (Traité élémentaire de Conchyliologie 1 

Tom. 1, 2e partie, pag. 777) trouve que « M. Agassiz a 
~ proposé un genre 1\IAcTamn·A sur des caractères qui ne 
• sont pas semblables dans toutes les espèces qu'il y a 
• introduites. Dans les unes, en effet, nous voyons des 
• impressions musculaires médiocres et une impression 
• palléale profondément sinueuse en arrièl'e ; dans les 
• autres, au contraire, les impressions musculaires sont 
, très-grandes et l'impression palléale est toujours sim­
, pie. Ce sont ces dernières que nous retirons des MAc­
, TROIIYA pour les introduire parmi les Lt:CINES, quoi­
• qu'elles soient généralement plus ovales et plus trans­
, verses que ne le sont les autres espèces du même 
, genre. Par leur forme, elles sont intermédiaires entre 
• les Lucines et les Corbeilles, mais elles appartiennent 
• plutôt au premier de ces genres. Nous avons été 
• conduit au changement que nous proposons par l'étude 
• de charnières parfaitement c!égagées et de moules in­
, térieurs d'une parfaile conservation. » 

.. 

• 
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M. Dcshayes n'exprime pa& son opinion sur le genre 
auquel il conviendrait de rapporter les coquilles qui 1 

douées d'un sinus palléal, constituen t la seconde partie 
des fossiles rangés parmi les MAtTROMYA par M. Agassiz. 

M. d'Orbigny (Paléontologie des terr. crét., Tom. 3, 
pag. 314) formule ainsi son opinion sur le genre MAc­

TBO:HYA. c Attachant peut- être trop d'importance à la 
• forme extérieure 1 M. Agassiz a, pour ce genre , mé­
>) connu quelques caractères zoologiques donnés par 
» empreinte sur le moule. Il y réunit toutes les coquilles 
» ovales , plus ou moins déprimées , où il n'a pas vu de 
» dents à la charnière; mais j 'y reconnais plusieurs types 
» différents 1 ayant des caractères génériques très-dis­
» tincts : 

» 1° Le Mar,J,romyct amloni. Dans les moules que je 
» possède de cette coquilie, on reconnaît distinctement , 
» par l' empreinte très-marquée de tou tes les parties in­
• ternes , une coquille épaisse. On y voit nettement, dans 
» les profondes cavités laissées sous les crochets, les em­
» preintes de la fossette où devait être le ligament ill­
» terne, et, en considérant l'ensemble , on trouve que 
~ ce moule devait appartenir à une 1\IEsODESMA, très­
li voisine du M. novre Zelandire d'Orb. (Mya novre Zelandire, 
JI Chemnitz) , et je ne balance pas un instant à la placer 
» dans ce genre. Aulant qu'01t peut en juger sur une 
11 figure, le Mactromya mactroïdes rentrerait pettt -être 
» da.ns ce gem·e. 

>> 2° Pour les Jlact'rO'Inya ntgosa, œqualis el globosa, 
» j'ai pu 1 pour deux de ces espèces 1 examiner avec soin 
» la eharnière : elle est pourvue d'une dent sur chaque 
» valve ; la coquille est entièrement fermée et manque 
» de sinus palléal; ainsi ces espèces ne peuvent, en au­
» cune manière, être rapprochées des fttYES. Je crois 
» qu'on devra les classer dans le genre Lt:cuu, près 
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des espèces minces don t les dents latérales manquent 
tout-à-fait. 

3o Le A/aclron,ya littemlis me parait devoir rentrer 
dans le genre Puor~nOMYA , 

4° Les Maclrotnya tenuis et brevis sont probablement 
des Anatiua, mais pour se prononcer il faudrait avoir 

, les échantillons eux-mêmes. , 
L'Index palœonlologicus à l'article Mactromya porte 

celte indication : E myarom {am. Ag. - Lucina spp. 
{ide d'O., oppon. Ag. M. Bronn admet également le genre 
créé par M. Agassiz et les modifications que M. d'Orbigny 
y a introduites. , 

M. Quenstedt (Ha nd. der Petref., page 550) ne fait que 
mentionner le Mactromya globosa Ag. et dit qu'il doit 
être rapporté au genre CoRnuu; il considère le .Al. ru.gosa 
A.g. du portlandien comme un JUncrn:s, en raison du fort 
bâillement postérieur. 

En présence des opinions ainsi exprimées, il faut, pour 
. r ésoudr·e la difficullé, avoir des fossiles tellement complets 

et si bien caractérisés, qu'aucun doute ne soit plus per­
mis ; ce sont encore la formation liasique et l'étage in­
férieur de l'oolithe de la Moselle qui nous fournissent les 
éléments d'élude. 

En examinant les planches et · te texte de M. Agassiz, 
on est conduit à admettre l'exposé de M. Deshayes en son 
entier, e l celui de M. d'Orbigny pour la première partie 
seulement et sous certaines réserves. · 

Comme ces paléontologistes, nous divisons les MAc­
noM u en deux parties : 1 o les coquilles ramassées, gon­
flées ou globuleuses à impression palléale simple ; 2° les 
coquilles allongées plus ou moins comprimées avec im­
pression palléale sinueuse. 

13 
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1re Section. - Les L UCINES , PL V, Fig. i 1 2, 3. 

La diagno~e de ces coquilles peut se définir ainsi : 
Coquille orbiculaire, équivalve, équilatérale, renflée ou 
globuleuse, non bâillante, à crochets renflés, recourbés en 
dedans, non munis de lunule ; charnière composée d'une 
petite callosité cardinale sur chaque valve; bord cardinal 
droit, corselet étroit, allongé, bordé pat· une arête aiguë 
et recevant un ligament étroi t, allongé , peu saillant; im­
pressions musculaires suborbiculaires , marginales peu 
apparentes ; lig!1e palléale simple ; test généralement 
mince et orné de rides concentriques plus ou moins pro­
noncées et se produisant le plus souvent sur les moules. 

Quant au nombre et à la position géologique des es­
pèces, nous constatons la présence de la première coquille 
de cette forme dans le muschelkalk des environs de Bou­
zonville (Moselle) ; on sait que cette formation ne pré­
sente presque toujours que des moules dont la plupart 
laissen t constamment quelque doute sur l'exactitude de 
leur détermination. Le grès infraliasique en renferme une, 
identique avec celle décrite par M. Dunker, sous le nom 
de Cydas ntgosn Dkr. (Pal::eontographica, 1re Part., Pl. 6, 
Fig. 15-·16) ; elle se trouve reproduite dans notre Mono­
graphie dtt g1·ès de Ilellahge, sous le nom de Lucina 
arenacea N. 1 et dans le Prodrome (page 21 G) sous le nom 
ùe Thracia rugosa d'Orb. 

Le calcaire à gryphées arquées cL le calcail'e ocreux 
contiennent chacun une espèee. 

Les mames à ovoïdes ferrugineux où ces fossil es son t 
très-abondants en renferment trois espèces , dont une, la 
plus grosse c..l e toutes , est remarquable par des stries 
profondes, rayonnantes, irrégulièr·es, qui apparti ennent à. 
la surface interne de la çoquille et (lUi se produisent en-

• 
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dessus, ù ia raveur de la ténuité du test ; disposition 
intérieure que possèdent beaucoup de Lucines vivantes et 
fossiles. 

L'espèce du calcaire lumachelle se reproduit dans le 
grés médioliasique qui succède, et où elle,. se présente 
parfois tellement comprimée et déformée, qu'elle devient 
étroite ct allongée comme Ur) Solen . 

fie Section. - Les PSMUIOBIES, Pl. V, Fig. 4 à H. 

En trar.antles caractères généraux du genre MAcTBOttYA, 

M. Agassiz dit qtw l'impression palléale ne l-ui est pa1'­
{ait.ement connue que chez une seule espèce, le JI. rnac­
t1'oides. Celle courte phrase conduit naturellement à 
pense_t' que celle espèce a seule servi de type pour la 
création du gepre, et que les espèces globuleuses y ont 
été ajoutées après, par suite d'une certaine analogie que 
l'auteur n'explique pas el que l'on comprend d'autant 
mojus , qu'aucune de ces coquilles ne donne l'indication 
d'un sinus à l'impression palléale. 

Tout le problême à résoudre se réduit donc à connaître 
le genre auquel appartiennent les coquilles décrites dans 
les pages 190 et 191, représentées sur la planche 9b, 
figures 10 à 22, et que l\1. Agassiz dit tenir, les unes de 
M. Dubois , qui les a recueil,ies à Popilani , en Lithuanie; 
et les autres de M. Gressly, qui les a trouvées dans le 
calcaire roux-sableuxt" (oolithe inférieure) de Goldenthal 
(canton de Soleure) ; les fossiles de la Lithuanie ne mon­
trant aucune différence de ceux du canton de Soleure, 
!1. Agassiz n'a pas hésité à les identifier. 

Le grès supraJiasique des environs de Thionville ren­
ferme des fossiles identiques avec ceux que nous venons 
de mentionner; ils se présentent avec une certaine abon­
dance, et nous en possédons depuis le moule complet 

, 

• 

,._ •... 
' • ' 1 • J 1 

l '~ J . ...... ,.'• ·•. '· "' 1 • • 

~ ... ~ ,. . ' . .. 
- t• c'~ r 

f 

,.. 1 . 
,r C,..t- ~ ., , ~,': .. _ ~,,ç,~- .. , . 

• 

. . . . 
• \. .. ~ . . . . 

1 .. ~ ..~~. (.i,_ -

• .. 

• 

Numérisé par Google 



- 100 -

jusqu'à la valve isolée ct vide, ct les deux valves réunies , 
munies de leur ligament. L'identité la plus parfaite existe 
pour les figuees ; et la description , contenue en deux 
pages in-4o , s'applique littéralement et mot à mot à nos 
échantillons 

En résumant cette description, nous obtenons cet 
ensemble dè ca•·actères : 

Coquille équivalve, subéquilatérale, la partie antérieure 
un peu plus courte que la postérieure; plus longue que 
baule, comprimée, bâillantc au~ deux ext1·émité~; bord 
supérieur déclive en avant , côté buccal un peu atténué et 
arrondi , bord supéro - postériem· horizontal, côté anal 
un peu élargi et muni d' une faible carène, dont l':wgle 
est plm: saillant près des crochets qu'à la partie inlëro­
postérieure ; bord inférieur légèrement arqué ; crochets 
très-petits~ pliés en dedans., contigus ; nymphes étroites, 
ligament court, rond , proéminent, plus élevé que les 
crochets (charnière composée d'une petite dent cardinale 
SUl' chaque valve); impressions musculaires et palléale 
très-profondes, · proportionnellement à l'épaisseur du test; 
impres5ion antérieure pyrifo1·me et limitée par une ner­
vure , qui part du sommet du crochet et descend jusqu'au 
point d'insertion de la ligne palléale ; impression posté-­
rieure irrégulièrement arrondie, moins profonde et 
plus grande que l'antérieure; impression palléale en sillon 
profond , d'abord suivant une ligne horizontale, puis 
décrivant un sinus large , arrondi, occupant environ la 
moitié de la longueur de la. valve, enfin se terminant 
en une longue languette, parallèle au bord inférieur ; 
languette à bord large et comme frangé ; tesl mince , 
terne, comme farineux et orné de plis concentriques peu 
saillants. . 

Cette description, sauf le caractère de la charoière , 
qui n'a d'aillew·s rien d'anormal pour le genre, s'applique 
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du resle d' une manière complète au Ps.urHOBIA \ ' ESPERTINA 

si abondant sut· les côtes ()e la Méditemmée. 
Nous ne nous sommes pas contenté de celte analyse 

el de cette comparaison assez démonstratives , nous avons 
voulu y joindre la synthèse , suivan t le procédé ingénieux 
indiqué par M. Agassiz. (Mémoù·e sut· les rnQu/~.s de mol­
lu.çques vit:anls.) Nous avons retiré un moule en plâtre 
de l'intérieur du Psarnmobia vesp~Jrtina et nous avons 
obtenu une fidèle représentation de nos moules fossiles. 

La disposition de l'impression palléale, par la cons­
tance de sa forme dans les coquilles vivantes , par sa 
repro•luction identique sur les moules qui proviennent du 
)jas aussi bien que sur ceux de la grande-oolithe, acquiert 
ainsi la valeur d'un caractèt·e important et distinctif pour 
les fossiles qt:Ii doivent être compris dans le genre Psam­
mobia. 

Nous croyons donc avoir résolu le problême proposé el . 
avoir démontré que les fossiles compris dans la deuxième 
section sont des Psammobies. Nous croyons aussi avoir 
donné implicitement la valeur de ce siUon antétiettr , 
oblique qui longe ou divise l'impression musculaire anté­
rieure; siUon au.q·uel M. Agassiz attachait tout le carac­
tère dislindi f du genre Maclromya ; celte impression est 
due au renflement de la valve en ce point et se re­
marque dans un grand nombre de genres , lorsque la 
valve est mince et l'impression musculaire profonde. 

De là nous pouvons conclure que les l\lAcTROlfYA nNms, 

-BREVJS , - lU C'rllOÏDES et- LlTT.HRA'f& 1 avec l'indication· 
de Ag. species , sont des P s.t. ltMODII!s, genre dont nous 
avons sig-nalé la présence dans l'assise supérieure du 
lias et la grande-oolithe (Statistique géologique de la 
Jtloselle) . Quant au fait géologique, M. Agassiz indique les 
espèces de Goldenlhal dans le calcaire roux-sableux qui a 
le calcaire ferrugineux pour équivalent dans nolre dépar-

- .. 
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tcment; cette assise est placée sur le grès supraliasique, 
et il n'est pas rare de voir une espèce passer d'une assise 
dans une autre, surtout quand il y ::1 identité dans la 
constitution pétrographique. 

Nous possédons une étude complète de trois espèces 
de Psammobies nouvelles, qui proviennent de la grande­
oolithe des environs de Longwy. 

Au point de vue zoologique, l'Index eL le Prvdrvme ne 
mentionnent pas de Psammobies pour la formation liasique, 
là où nous en connaissons trois espèces: une pour le cal­
caire à gryphées at·quées des environs de Metz et deux 
pour le grès supraliasique des environs de Thionville. 

De cel exposé nous pouvons conclure : 1° toutes les es­
pèces comprises dans le genre 1\IACTUOliYA par M. Agassiz 
rentrent, partie dans les Lu.cines et partie dans les Psam­
mobics ; 2° par conséquent le genre bfactromya, n'ayant 
rien de spécial, doit être supprimé. 

PTYCHOMYA. AGASSIZ. 

PTYCIIO)IYA PLANA . (Et. ct·it., pag. XVIII, Pl. H. Fig. 3-4.) 
CRASSATELLA R OBINALDINA n"ÜRD. ( u·Orbigny, Paflont. des 

Ter. crétacés , T. lll, pag. 75. Pl. 264, Fig. 10 â t3). 

Nous ne fesons qu'une simple mention de ce genre 
établi sur une seule impression de coquille, sans intlica­
tion de Lerrain ni de provenance, et possédant, pour seul 
caractère, des plis en chevrons. 

M. d'Orbigny dit que par ses ornements ce fossile parait 
se rapporter à une Lucine ou à une Crassa telle, opinion 
que M. Agassiz n'accepte pas. 

M. Lycetl (The annals and tnagazine o{natural hi..story~ 
2e série, no 36, décembre 1850) a rapporté à ce genre 

• 
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une petile coquille, qu'il décrit sous le nom de Ptyclw­
mya Agassiu"i , par cela seul , qu'elle porte les ornements 
que M. Agassiz a produits sur son desûn. 

Cette coquille, très-plate , peu concave à l'intérieur, 
sans dent à sa charnière, paraît appartenir à une Lucine; 
l'auteur la range dans la famille des !\hAIRES, sans justi­
fier sa manière de voir par l'indication de la forme de la 
ligne palléale. 

PLA TYMY A. AGASSIZ. 

M. Agassiz a établi ce genre pour des moules du néo­
cornien , du portlandien et de l'oxfordien de la Suisse, 
avec ces indications : une forme équilatérale , comprimée , 
allongée, bàillanle aux deux extrémités avec une impres­
sion palléale sinueuse. Nous ne possédons aucune coquille 
de ce genre, par conséquent nous ne sa'urions en pré-
senter l'étude. . 

M. d'Orbigny (P1·od., T. 1, p. 361, no 222) rapporte 
avec doute le Plat. longa au genre ANATINA. 

M. De~hayes (Th. élém. de Conch., T. 1, 2e part. p. 227) 
classe parmi les ANATlNES les Pl. ?'ostrata et dilatata. 

Al. Bronn (/nd. Palœont.J p. 994), cite le genre Platymya 
Ag. aveè celle annotation: Anatinœ Lmk, spp. teste d'Orb. 
Anatinœ saUem Sttb yenus parte testœ postica magis p1·o­
dttda fide Ag. 

CERCOMYA. AGASSIZ. 

M. Deshayes (L. C.) et M. d'Orbigny (Paléont. des Ter. 
crét., T. l1I, p. 311) démontrent que les espèces comprises 
dans le genre CsacolliYA Ag. doivent toutes rentrer dans 
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le genre ANATJN,\, les moules représentés étant incomplets 
et ne donnant pas exar.Lcment un caractère important du 
genre : une incision transverse sur les crochets, provenant 
de la côte interne qui soutient le cuilleron. 

M. Agassiz mentionne le C. pin guis pour l'oolithe infé­
rieure de la Suisse et le C. ttndulata Sow. sp. pour la 
même assise de Brora; ces deux espèces n'ont pas encore 
été trouvées dans le département de la Moselle. 

M. Bronn (/nd. Palœont., p. 260) mentionne le genre 
Cercomya Ag. avec cette indication : Analinœ Lmk spp. 
antl:quœ leste d'Orb., validiore ligamenli lame/la quodam­
modo dislinclœ {ide Ag. 

Les Cercorn yes sont très-abondantes dans les couches 
marneuses du corallien des environs de Saint-Mihiel et 
de Verdun. 

RÉSUMÉ GÉNÉRAL DES GENRES DE 1. AGASSIZ • . 

' PA~OP--EA. - Coquille plus ou moins bàillante aux deux 
extrémités ou postérieurement seulement ; charnière symé­
trique; sur la valve gauche une fossette ct une dent ; sur 
la valve droite une dent et une fossette; valve contiguës , 
sans recouvrement en arrière; sinus palléal (espèces ju­
rassitJues) dont le côté inférieur est parallèle au bord 
inférieur. 

PuoLADOliYA . - Coquille plus ou moins bâillante pos­
térieurement; charnière symétrique, chaque valve munie 
d'un bourrelet oblique précédé d' une dépression; les 
deux valves juxta-posées, sans recouvrement postérieur; 
sinus palléal en forme d'arc avec une languette plus ou 
moins longue. Côles r:tyom1antes plus ou moins nom­
l.u·euscs. 
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G oNIOMYA.- Mèmcs carndèrcs de charnière et d'inté­
rieur que pour les Pholadomyes; cùtes disposées en tra­
pèzes ou en chevrons. 

H olJOli\'A . - )'lèmcs caractères de cllilrn ièrc ct d'inté­
rieur que pour les Pholadornycs ; incision au bord cardinal; 
pa rfois ùes cô tes rn)·onnantes dans le jeune ilgc, ne dépas· 
san t pas le relief des crochets, et persistantes dans l'adulle. 

AncolJn. - PAnS PnoLADO~JYA. -Mêmes caractères de 
c·harnière et d'intérieur que pour les Pholadomyes; nym­
phes rn~~-grandes , ligament long et gros , corselet ùordé 
p:.t r UIH! nervure, carène postérieure; bord cnn linal épais. 

I>Ans l,s,unronu. - Ligamcnl. étroit, dépassant les cro­
chets; charnière ave<: une de11t c~miinale, sinus palléal 
~uLquadrangulaire, accompagné d'une longue languette. 

PLEt iiO:IIYA. -Coquille à l'nible b:lillemenl postérieur ; 
charnière asymétrique ; valve ga uche munie d'uue expan­
~ ion ùentiforme reccYan t par superposition l'expansion 
plus petite el externe de la Yalve opposée ; expansion tlc la 
valve droite trois fois plus grande que celle de la valve 
f,'il uchc ; nymphe longue ct étroite; valve droite recOU\T:lnt 
J•Ostéricuremen t la val\'0 gauche , qui est seule munie 
d'un sillon; sinus palléal formé de deux cotés d'une égnle 
obliqui té , pnr rapport au boni inférieur. 

~1Yors1s.-Mèmes caractères de charnicre et d'intérieur 
que pour les Pleuromycs. 

GRESSLYA. - Coquille ovalaire, à fa ible bâillement pos­
térieur, inéctuivah·e, la vah e .droite plus élevée que la 
g-auche, crochets ::~ sym étriques; charnière asymétrique; 
rah e gauche munie d'un cu illeron superficiel ct d'une 
nymphe placée dans une gouttière; valve droite avec une 
callosité en cu illeron , donnant naissance à une arête 

~ . 
oblique qui supporte la nymphe ; cxpa11sion du boni cie 
la vahe droite , rceouvranl les bords supérieur et pos té­
rieur de b vah·e gnuchr. 

• 

• 
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CEROMn. -Coquille globulaire, crochets dissemblables, 
très-asymétriques; mêmes caractères de charnière et d'in· 
lérieur que pour les Gresslyes. 

Con1MYA,. TanA ct A. - Coquille inéquivalve, la valve 
droite plus grosse que la gauche, inéquilatérale, la partie 
antérieure plus grande que la postérieure ; pour cba!'­
nière, un cuilleron plus grand su1· la valve droite que 
sur la gauche; ligament externe très-court; sinus palléal 
profond, formé par deux lignes sensiblement parallèles 
au bord inférieur. 

1\IAcTROMn, LuCINA (PARS UNA.)-Coquille globulaire, 
équivalve, non bùillanle, à ligne palléale simple; char­
nière sans dent ou avec une simple callosité cardinale , 
ligament dans un corselet étroit en rainure, ne dépassant 
pas les crochets. 

PsAMMOBIA (PARS ALTERA).- Coquille aplatie, bâillant.e, 
aux deux extrémités; charnière o~·1·c une dent cardinale 

• 
sur chaque valve; impression pall éale avec un sinus .. pro-
fond, large, subquadmngulaire, à angles arrondis; liga­
ment petit, dépassant les crochets. 

PncuoMvA. - Moule en impression sans caractère , 
pouvant se rapporter à une LutiNE(?). 

PLATYllrl'A. - Genre inconnu, comprenant des moules 
avec des caractères physiologiques insuffisants pom· un 
cJassement exact. 

CERCOMVA, ANATINA. -Coquille mince, bâillante, à cro­
chets fendus, munis d'un cuillcron soutenu par une lame 
en arc-boutant. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

Pl. 1. - Paaopea, Boaaoaa7a, Pholacloaara, Ciloaloaar•· 

Fig. i et ~. - Paooprea faujassi (tera·aio tertiaire). 
- 3, 4 et 5. - Homomya gibbosa Sow; sp. 
- 6. 7 et 8. - Pboladomya murchisooi Sow. 
- 9 ct 10. - Gooiomya proboscidea Ag. 

Pl. 11. - .&reoaa;ra, leoea...Ua. 

Fig. t et 2. - Arcomya lateralis Ag. 
- 3 et 4. - calceïformis Ag. 
- 5. - Arcomya forme de Pholadomya. 
- 6. - - de Homomya. 
- 7. - - de Arcomya. 
- 8. - - - de Paooprea. 
- 9 et 10. - lsocardia du fer bydroxidé oolithique . 

... ur. - .,. ..... e& PlearoDIJ'•· 

f ig. t à 5. - ~tyopsis marginala Ag. 
- 6 a et b. - Valves droite et gauche du M. jurassi Ag. 
- 7 a. - Valve gauche du Pleuromya decmtata Goldr. sp. 
- 7 b. - Valve g.wcho du Pleuromya recurva Goldf. sp. 
- 8 a. - Valve droite du Pleuromya recurva Goldf. sp. 
- 8 b. - Valve droite du Pleuromya eloogata Mu : sp. 
- 8 c. - Superposition des apophyses. 
- 9. - Valve droite avec ligament du Pl. dccurtata. 
- 10. - Pleuromya clongata. 
- t 1. - - decurtata. avec stries épidermiques. 
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Fi~. 12. ·- Moule du Pleuromya elongata. 

15. 14 el 15. - Position variable des crochets. 
·J 5'. - Face antérieure du Pl. rccnrva. 

• 

·16. - Impression ùe l'apophyse gauche sur Pl. decurtata. 
17. - Valves fermées a\·cc sillon et arête postérieures sur 

la val \'e gauche. 
Fil->. 18. - Impression de l'apophyse gauche sur Pl. elor.gata . 

Pl. 1\' . - Cerom;yn , Gresel,7n. 

Fig. 1 ct 2. - Ceromya. ùu fer hydroxidé oolithique . 
3 ct 4 - Yalves droilc et gauche. 
r). - Gresslya rostt·ata Ag. valves fermées. 
Ga r.t b. - Vahrs droite et gauche. 
7 a et b. - Coupes prises près rles cror.hcts. 
8. - ~Ioule du Grcsslya t·oslrata Ag. 

- O. - l\loule du Grc:;slya pinguis Ag. 
1 O. Grcsslya striato-punclala Goldf. sp. 
11. - St ries granuleuses épidermiques. 

- 12. - Moule de Ccromya du portlandien du Banné des 
environs de Porent ru v . .. 

• Pl, V. - lUneCromyn, P~nm.mobia , Cortm:a , Thrnela. 

Ftg. 1 à 3. - Mactromya du lias moyen (Moselle) . 
- ,4. it 6. - Psammobia vespcrtina. 
- 7 à '10. - l\1achw nya mac!J·oïdes Ag. 
- 11 a et b. - du calcaire [t gryphitc:>. 
- 12 à 15. - Corimya. Thracia Junulata N. 

16 à 18. gnidia Ag. sp. 
- 1!) it 22. - pi nguis Ag. sp. 
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